XXXVI-—No 43 


VOL 


Progrès merveilleux | 
de l'Eglise aux E.-U, | 


La population catholique est passée de 9,907,412 à | 


26,718,343, | 
NEW-YORK En 1900, la population catholique des | 
Etats-Unis était de 9,907,412, ou 13.3 pour-cert de la popula- | 
tion totale de 74,400,000, En 1950, les catholiques sont au | 
{ 


de 18,343, soit 18.06 pour-cent de la population 

n estime être de 147,900,000, | 
” -% | 
usires sui ECRITURE ONOÉRRRR ARE RERO DDR FERA | 


répare | et celui 
bit | de 


26 


es chiffres sont 


ee f des religieuses s'est accru | 
7 à 141,606 | 
la même période, 
ont rultipliées 
s étaient 

etuellement au nom- 
ie 20,025: les séminaires, de 
102 à 401; les candidats à la pré 
1US51 e ians es seminaires majeurs 
et mineurs qui étaient au nombre 
4954, sont maintenant de 
28,215 


ire Mais l’un 


les | 
de 
en 1900, 


se 


de 


points les plus 
ntéressants relevés par le Dr 
s éner- | Kennedy est le nombre d'enfants 
qui sont instruits dans la religion | 
catholique. Ce nombre, qui était 
956,784, s'élève à 4,401,524. De 
même, le nombre d'orphelins con- 
fiés à la charge d'institutions ca- 
tholiques s'est accr: quelque peu, 
tandis que d’autres oeuvres, tels 
que les hôpitaux et les hospices, | 
acc usent un progrès marqué, 


Congrès des journalistes 
catholiques à Rome 


Le R. P. Raymond Durocher y représentera La Liberté 
et le Patriote et l'Ensign. 


de 


de 


| 


MONTREAL L'Union uni-,tionale des journalistes catholi- | 
y elle de la presse catholique | ques, le Conseil catiolique est un | 
tiendra congrès à Rome, du | groupement national de journalis- | 
16 au 19 février. Le comité exé-|tes, d'éditeurs, de publicistes et 
cutif du Conseil catholique de la | d'écrivains catholiques, qui affir- | 
présse canadienne s'est réuni le | ment collectivement sur le plan 
ler février aux bureaux de l'ar-| professionnel leur adhésion à la 
chevêché, pour étudier le pro-|doctrine catholique et aux direc- 
gramme définitif de ce congrès | tives pontificales, et qui se font 


international de la presse catho- 
lique et pour désigner les mem- 
bres de la délégation canadienne. 

Affilié à la Fédération interna- 


représenter sur un plan national 
aux manifestations catholiques. 


Comité exécutif 


4 A Pr senti pr: Rs Philippe 
OY Ccton Catholique); vice- 
Nouveau présidents, M. Camille L'Heureux 
f ill RU pe pr seins. 
ing e Ensign): conseillers 
eu! eton R. P, J.-Papin Archambault, S 
Nous commencerons la semaine get: M. Murray Ballon! 
prochaine la publication du nou- | tyne (Campion ); a. 
veau roman de Pierre l'Ermite, rtrand, MP, { 
Le Mariage idiot. Hebdomadaires): M. Fe md 


Le sujet est très simple: un|Biondi (CK.A.C): R. P. André 
jeune interne, Marc Bertain, ap- | Cordeau, C.S.C. (Éditions Fides): 
pelé av chevet d'un enfant gra-|R. P. André Guay, O MI. (Cen- 
vement malade, y rencontre Bri- | tre catholique, Ottawa): R. P. An- 
gi tte de Ceyran, qui soigne son |tonin Lamarche, OP. (Revue Do- 

re et son père avec un admira- | minicaine): M. Emery Leblanc 

ble e dévouement. À Paris, Bertain | (La Voix d'Evangéline, Moncton): 
s'est laissé enjôler par une fille | M. Irénée Masson (Le Soleil): | 
coquette et rouée qui lui a arra-|R. P, Raymond Durocher, OM. 
ché, sinon une promesse, du moins | (La Liberté et le Patriote, Win- 
ne espèce de conse ntement à de |nipeg); M. J.-Marie Morin (La 
problématiques fiançailles. Dans | Presse), et M. Paul Sauriol (Le 
sa droiture, le jeune homme se | Devoir); enfin fun membre du 
croit lié, 1] s'aperçoit pourtant de | Syndicat des journalistes catholi- 
la triste existence qui le guette |ques. Secrétaire-trésorier, M. Tho- 
aux côtés de cette intrigante et | mas Greenwood, professeur à la 

à compare à Brigitte dont la|Faculté des Lettres, Université 
loyauté, l’intellige nce et la dou- (Suite à la deuxième page) 
ceur l'attirent de plus en plus. | _ 

Fera-t-il ce mariage idiot qui ris- 
que d'entraver sa carrière médi- | DA GR «78 
cale, qu'il ynsidère comme un On trouvera dans cette édition  ! 


sacerdoce, ou choisira-t-il la com- les rubriques suivantes: 


pagne qui assurera le plein épa- ; 
nouissement de sa vocation? | À gs Te ge ns 22 
La trame du roman n'est qu'un || Chronique sportive x " pZ 
prétexte à Pierre l’Ermite pour || Chronique et horaire de CKSB P2 
montrer, avec son talent qui ne Chromique ‘internationale _ ra 
vieillit pas, “la beauté inconnue, || Billet ar l'Illettré . he 
parce que méconnue, de la vraie || Radio-française nr 
jeune fille”. Le récit est rapide, Courrier de Louise . . 


Boite aux Questions … 


pret Agricoles 


toujours prenant: le style incisif: 


es dialogues variés, primesautiers Problèmes 1 2e 

et pleins de ce bon sens inaltéra- || Autour des M * 
is st l'une des marques d Nos Mots Croisés 11 
- 20 est une des marques Ge || sristoire du Canada en images _ P13 
l'aute 


Le Coin du Collège n. 


Ne monques pas de lire ce feuil- Comiques À M 
leton chaqu maine dans les euilleton ; 
à +. ue PomaRe Cons MSIE TGS 
hains numéros de La Liberté | 


et Je Patriote. ! 


Lettre de Paris 


L'ampleur du redressement 
économique français 


Par Maurice HERR 


pécial à ‘’La Liberté et le Patriote“) | 
invie 250, le Journal chiffres auxquels avaient abou- 
ique fran ti, après l'autre guerre, dix | 
années de labeur acharné? En | 
effet, à Ja fin à: 1949, l'indice | 


| général de la production par 
rapport à l'année 1938 s'élevait 
à 133 et dépassait ‘le trois points 
ice de l’année record 1929. | 
santé économique d'un 
se mesure généralement 
au u de la balance de son | 
| commerce extérieur, à condi- | 
tion toutefois que le standard | 
de vie des habitants ne souffre | 
pas d'une politiqgie d'exporta- 
tions exagérée. Or. tandis que 
le niveau de vie des Français 
allait en s'améliorant sans cesse 
depuis la Libération — époque 
aquelle il était terriblement 
bas le commerce extérieur | 
France retrouvait peu à 
son £ En janvier 1949, 
t juste un an, le défi- 
était encore de 19 
franzs (exporta- 
Iliards; importa- 
millisrds). Dix mois | 
en octobre, l'équili- 
réalisé et, fait extra- 
qu'on n'avait pas 
1926, une pius-va- |! 


indi 
ina 


La 


pays 


a 


ce a 


tions, 
ions, 75 
lus tard, 
I était 
ordinaire 
evu depuis 
e des EXpor tations était enre- 
istrée le mois sul vant 

Sans doute, la dévaluation de 
septembre à , elle snsiblement 
efforts pr t es exportations fran- 
les pavs à devises 
huitieme page) 1 


au! 


Çai vers 
(Suite à la 


| du Canada français: 


NOTRE FOI, 


NOTRE LANGUE! 


WINNIPEC, MAN. VENDREDI 10 FEVRIER 1950 


Le pans we: papés des 8 a e Québec 


De gros monceaux de glace recouvrent cette rue de Longueuil, P. 
Plusieurs fan 
ue de froid apportant un remède efficace 


St-Laurent, qui inondaient la région, 
sons, mais pour une courte 
ä (CW) 


la situation critique. 


durée de temps seulement, 


se furent retirées. 
la va 


Sa Sainteté le 


M. Ernest Bevin est recu par 


Pape Pie XII 


11 s'entretient pendant 25 minutes avec le ministre 


britannique des Affaires étrangères. 


CITE DU VATICAN —- Le pa- 
pe a reçu, la semaine dernière, en 
audience privée M. Ernest Bevin, 
ministre britannique des Affaires 
étrangères. 

C'est la sixième fois qu'un mi- 
nistre britannique en fonction se 
rend en visite chez le Souverain 
|Pontife depuis l'établissement d'u- 
ne légation de Grande-Bretagne 
près le Saint-Siège, à la fin de 
1914. 

La première fois, ce fut le 31 
mars 1916, lorsque Benoît XV re- 
çut M. Ramsay MacDonald, alors 
premier ministre. Le 13 janvier 
1939, Pie XI reçut M. eville 
Chamberlain et lord Halifax. Pour | 
la première fois, l'entretien fit 
l'objet d'un communiqué officiel. 
Le 23 août 1944, M. Winston Chur- 
chill rendit visite à Pie XII et, 
sept jours plus tard, c'était au 
tour de M. Clement Attlee, pre- 
mier ministre. 


Etant donné ces précédents, on 
regarde la visite actuelle de: 


M. particulier du, pape. 


Bevin comme un événement nor- 

| mal, qui se place dans le cadre 
des rapports entre la Grande-Bre. 
tagre et le Saint-Siège, et de la 
tradition qui veut que tout mem- 
bre du gouvernement d'un pays | 
qui entretient &es relations avec 
le siège apostolique passant par 
Rome en visite officielle, se ren- 
de en audience chez le pape pour 
s'entretenir avec lui des problè- 
mes d'actualité. 

L'entretien particulier que M. 
Ernest Bevin a eu avec le pape 
dans la bibliothèque privée a duré 
25 minutes. Le ministre britan- 
nique des Affaires étrangères qui 
était arrivé en compagnie de sir 
Victor Perowane, ministre de la 
Grande-Bretagne près le Saint- 
Siège, et de ses deux secrétaires, 
a été reçu dans la cour de S. Da- 
mase par Myr Callori di Vigna- 
le, faisant fonction de maître de 
cape et d' 

raison, de son état de santé, 
evin a emprunté FONENE 


able 
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La population du Canada 
à 14,000, 000 cette année 


OTTAWA -- La population du 
Canada augmente au rythme d'en- 
viron 26,000 âmes par mois, et 
si l'augmentation se maintient à 
ce niveau, la population totale de 
notre pays attendrait 14,000,000 
d'habitants à la fin de 1950. 

Le ler décembre 1949, la popu- 
lation canadienne  s'établissait, 
d'après l'Office fédéral de la sta- 
tistique, au chiffre de 13,707,000, 
soit une augmentation d'environ 
158,000 depuis le ler juin. Les 
chiffres n'ont pas été répartis par 
province dans ce rapport officiel, 
mais ils le seront dans l'estimé 
annuel de la population portant 
sur l'année terminée le ler juin. 

Dans un rapport élaboré qu’il a 

Ag + en 1946, l'Office fédéral de | 

statistique prévoyait que la 
Die latiéon du Canada atteindrait 
15,000,000 en 1990 et diminuerait 
ensuite lentement. Le rapport ne 
s'appuyait que sur les taux de na- 
talité et de mortalité et ne tenait 
pas compte de l'immigration. Il 
ne prévoyait pas non plus l'en- 
trée de Terre-Neuve dans la Con- 
fédération et l’addition soudaine 


Décoration 
insigne à un 
Canadien français 


QUEBEC 
seignement agricole, M. J.- 
gnan, actuellement atlénse de la 
province à l'exposition interna- 
tionale d'Haïti, vient d'être élu 


— Le directeur r l’en- 


membre titulaire de l'Académie | 
d'après | 
at que nous com- | 


d'agriculture de France, 
un renselgnemer 
munique M. Georges Maheux, di- 
recteur de l'information agricole. 
Ce grand honneur échoit pour 
la première fois à un agronome 
il couronne 
une longue carrière entièrement 
consacrée à l’enseignement agri- 
cole et au progrès de l'agricultu- 


| re. Personne n'ignore, en effet, la 


part prépondérante prise par le 
nouvel académicien à la fonda- 
tion d'écoles régionales et moyen- 
nes d'agriculture et à la forma- 
tion professionnelle des jeunes 
agriculteurs 

L'Académie d'agriculture (avec 
l'Académie de médecine), nous 
informe M. Maheux, vient im- 
médiatement après l'Institut de 
| France dans l'ordre d'importan- 
ce. Elle est formée de 72 mem- 
bres titulaires, 20 membres non 
résidents, 12 membres étrangers 
et de plusieurs correspondants na- 
uonaux et étrangers 
taire perpétuel est M. Henri Hit- 
tier 
Belle-Chasse à Paris. 


M. SINCLAIR REÇU PAR TITO 


BELGRADE Le maréchal | 
Ti to, président du conseil yougo- 
slave, a reçu M. James Sinclair, 
| adjoin 
des Finances du Canada, avec qui 
| s'est entretenu la question 


le 


Ma- | 


Son secré- | 


Elle a son siège à 18, rue de | 


nt parlementaire du ministre | 


lement des dettes de la der- | 


ulation canadienne, 

ë La vérification des estimés de 
l'Office de la statistique ne sera 
faite que l'an prochain, lors du 
recensement de 1951. Le recense- 
ment de 1941 Dit une popu- 
lation de 11,507,00 

Les six mois dut il est question 
dans le rapport publié indique 
une augmentation de 87,000 du 
ler juillet au 31 août, et de 71,000, 
du ler septembre à la fin de no- 
vembre, soit une moyenne de 26,- 
par mois. À ce rythme, la 

population du Canada augmen- 
terait de 338,000 avant la fin de 
1950 pour atteindre le total ap- 
proximatif de 14,145,000. 


Le Cercle Molière 
se classe premier 


au Festival 


Le Cercle Molière a remporté 
tous les premiers prix, mercre- 
di soir, dans les finales du Ma- 
nitoba au Festival Dramatique 
üu Dominion, 

L'adjudicateur, Maxwell 
Wray, décicra que “L'Avare” 
était la meilleure pièce du Fes- 
tival et choisit Louis Sou- 
chon comme le meilleur acteur 
et Mlle Raymonde Marchand 
comme la meilleure actrice, 
Tous deux jouaient dans “L'A- 
vare”. 

| Mme Pauline Boutal dirigeait 
“L'Avare”. 


|pu ses 348,000 habitants à la po- 


"im 


| le premier appareil d 


| 


| 


| 


| 


| 


Durant le mois de février, dédié à la | 
lement la mémoire de S. Exe. Mgr Juan 
doit l'installation de la première imprimerie en Amérique. En effet, Mgr Zumarraga, | 
que l'on voit à gauche de cette vi | 
rimerie 


ee 


Se CR 


La 


FE que les eaux du fleuve 
es durent évacuer leurs mai- 


% 


M. Howe en Italie 


GENES — Le ministre cana- 
dien du commerce, le très hon. 
C. D. Howe, est à Rome, où il 
doit rendre visite au président 
de la république italienne, M. 
Luigi Einaudi, et être reçu en 
audience par le pape. 

Où a conjecturé dans les mi- 
lieux du Vatican que le minis- 
tre pourrait bien s'entretenir a- 
vec le Saint-Père de l'évertua- 
lité d'établir une légation cana- 
dienne auprès du Saint-Siège. 
M. et Mme Howe ont passé des 
vacances sur la Riviera fran- 
Caise. 


Efforts pour 
ramener le monde 
au Christ 


VATICAN — Sa Sainteté le pa- 
pe Pie XII a prié l'Action catho- 

ique italienne de se grouper au- 
tour du clergé afin d’intensifier 
la lutte qui doit ‘ramener le mon- 
de moderne au Christ”. L'Action 
catholique italienne fait une lut- 
te vigoureuse au communisme et 
elle compte. quatre millions de 
membres. Le Saint-Père a de- 
mandé que l'Action catholique 
soit organisée dans ue mon- 


M, PO et eye s chaque hareau 


FÉ 


Se à pour venir en aide au 


clergé, dont le nombre et la force, 
aujourd'hui plus encore que dans 
le passé, ne sont pas proportion- 
nés aux besoins de sa mission” 
IL ya cube temps, l'Action ca- 
tholique italienne annonçait qu'el- 
le intensifierait son action en vue | 
de ramener à elle ceux qui se 
sont éloignés de la religion, y| 
compris les communistes et les | 
athées. L'appel du pape a été pu- 
blié en fin de semaine dans l'or- 
gane officieux du Vatican, l'Os- | 
servatore Romano, 


DIEU ET MON DROIT! 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


IL EST PLUS FACILE DE 


PAYER SELON NOTRE PLAN 


AU COMFPIANT | 


71, AVENUE PORT AGE 


P 


RIX: CINQ SOUS 


. Mgr J.-E. Joyal, 
curé de Debden, 


décédé subitement 


DEBDEN — Mgr J.-Edgar 
Joyal, PD., VF. curé de la pa- 
roisse St-Jean-Baptiste de Deb- 
den, Sask., est dé é subite- 
ment le dimanche 5 février. 

Né à Québec en 1889, Mgr 
Joyal fut ordonné prêtre en 
1929, ]1 fut pendant un temps 
secrétaire de Mgr Pascal. En 
1922 {1 fonda la paroisse de Deb- 
den dont il fut ouré jnsqu'à sa 
mort. 

“La Liberté et le Patriote” 
offre aux parents de Mgr Joyal, 
ainsi qu'aux paroissiens de Deb- | 
den, ses plus sincères condo- 
léances. 


Prague veut 
anéantir toute 


LL LA 
opposition 
PRAGUE — Il a été annoncé 
de sources catholiques que le 


gouvernement tchécosiow aque à 


| émis des instructions dont le but 


|est d'éliminer cette 


| 


1 


année tout 
vestige d'opposition ecclésiastique 
au régime communiste, 

Ces directives émanent du mi- 
nistère des affaires ecclésiastiques 
qui a ordonné à son personnel: 
1) de garantir que les Eglises 
| auront une attitude loyale envers | 
|le régime démocratique populaire: | 
12) de gagner systématiquement et | 
| objectivement l'appui du clergé | 
au régime démocratique popu- | 
laire. 

On approfondira les antécédents 
| de chaque prêtre pour évaluer sa | 


| valeur politique et sa puissance 
de travail. 
Dans sa campagne, le gouver- | 


{ 
| nement tchèque a déjà arrêté en- | 


viron 500 prêtres et les milieux | 


| ecclésiastiques disent que les idè- 


les serviteurs de l'Eglise sont | 
encore appréhendés par les auto- | 
rités. 


Les accidents ont 
fait 91,000 morts | 
aux E.-U. en 1949 


CHICAGO — Le conseil de sé- | 
curité annonce que les accidents 
de toutes sortes ont fait 91,000 
morts aux Etats-Unis l anée der- 


an | c 
autre $7,200,000,0! 

Le nombre des morts attribua- 
bles à des accidents est de trois 
peur-cent inférieur à celui de l'an- 
née précédente, de sorte que 3,000 
vies ont été épargnées. 

Les accidents de la route sont 
|responsables de la majeure par- 
| tie des morts violentes survenues. 
Les accidents à domicile suivent 
de près. Dans chaque catégorie 
toutefois il y a une diminution, 
dont 6 pour-cent dans celle des 
accidents de travail. 


Le dernier film d'Ingrid 
Bergman sera-t-il interdit? 


Les catholiques et les protestants s'élèvent contre 
le dernier film d‘Ingrid Bergman. 


HOLLY WOOD — A la suite de 
la publicité internationale accor- 
dée aux aventures sentimentales 
d'Ingrid Bergman et du metteur 
en scène italien, Roberto Rossel- 
lini, les bureaux de censure ca- 
tholiques et protestants de Holly- 
wood ont vivement demandé aux 
compagnies de distribution améri- 
caines de ne pas présenter au pu- 
blic ie dernier film de la vedette, 
“Stromboli”, 

On sait qu'Ingrid Bergman se 
trouve toujours dans un hôpital 
romain, où elle vient de donner 


naissance à un enfant dont le père | 


serait Rossellini, son amant. Les 
protestations proviennent de di- 
vers milieux. Un sénateur améri- 
cain, le représentant de l’Alaba- 
ma, a demandé si le peuple des 
Etats-Unis était décidé à “porter 
aux nues l’adultère” 
Egalement dans l'Alabama, 


| | ont 
le | | préparé pour que la distribution 
bureau de censure protestant a! | du film soit assurée sous peu. 


demandé aux autorités d'interdire 
la présentation du film. De Mem- 
phis, dans le Tennessee, on an- 
nonce que le conseil municipal 
de la vilie a fait une demande si- 
milaire; même chose dans le 
Texas. 

De leur côté, Ingrid Bergman 
et Rossellini ont annoncé leur ma- 
riage prochain, c'est-à-dire üès 
que le divorce aura été accordé 
à la Bergman, De son côté égale- | 
ment, le Dr Lindstrom, mari d'In- 
grid Bergman, a annoncé qu'il ne 
tiendrait aucun compte de la | 
poursuite entreprise par sa fem- 
me dans le Nouveau-Mexique, 
mais qu’il prendrait une action à 
Los Angeles, où il réside en com- | 
pagnie de sa fille, Pia, qui est 
âgée de 12 ans. | 

Malgré cela, les studios RKO\| 
annoncé qu'ils avaient tout 


|diales qui devaient mettre fin à 
| toutes les guerres, il n'existe plus 


Varsovie est 


la Rome des 


devenue 
athées 


L'Orginform reçoit ses directives d'un ancien moine 


orthodoxe. 


NEW-YORK -- Varsovie est 


athées” depuis qu'on en a fait 


devenue la ‘Rome des 
le centre des quartiers géné- 


raux antireligieux, qui ont comme fonction de diriger la lutte 
des communistes contre l'Eglise catholique et les autres chré- 


tiens. Cette organisation, connue sous le nom de Orginform, 
est indépendante des autres cen- XX ——— 


tres d'informations communistes, 
et elle traite directement avec le 
Politburo à Moscou. 


La direction de ce bureau a été 
confiée à un ancien moine ortho- 
doxe, Vassily Gorielov, qui, du-| 
rant noîmbre dannées occupait | 
le poste de lieutenant-colonel | 
d: ins le corps policier soviétique, 
et qui actuellement reçoit les 
fonds nécessaires de Moscou. 

L'Orginform, qui compte des 

gents dans tous les pays à la 

de de Moscou, est er train de 
former des groupes qu'elle en- |! 
verra ensuite dans l'ouest. Elle 

“crute ses candidats parmi les 


membres qui se font expulser de 
séminaires religieux, de membres 
de l'organisation dr jeunesse, 
Komsomol, reconnus pour leur 
fanatisme, et d'espions 

On fait subir aux candidats un 
examen spécial, après lequel on 
les envoie dans l’une des quatre | 


| écoles situées en Latvie, en Ukrai- 


ne, en Hongrie et en Roumanie, 

Une cinquième est 

en Pol 
Les gr 


e s 1pparent ; de tre près 
celui de 


le pré 
déja cinq “sémi- 
naires” du genre ont été établis, 
et que nombre de candidats 
dans ces institutions s'élève à 
5,000. 


rmet 
On rapporte que 


Course à l'abime. dit 


l'Osservatore 


Romano 


Il voit le monde entraîné dans le chaos. 


CITE DU VATICAN — Le jour- pare la guerre’, 


nal officiel du Vatican, l’“Osser- 
| vatore Romano”, a donné récem- | à 
|ment ses premiers commentaires | 
Len relation avec le projet amé- 
|ricain de construire la bombe à 
| hydrogène. Il voit le monde en-| 
traîné “vers le chaos”, | 

“Si l'un des peuples du monde 
les plus amants de la paix entre- 
prend la construction d’un tel en- 
gin de destruction, malgré les 
frais incalculables qu'il entraîne- 
ra et le terrible usage qu'on en 


pourra faire, on peut supposer 
que la guerre froide, au lieu de se 
relâcher et de se dissoudre en 


nous devons ad- 
mettre que nous sommes acculés 
à la faillite complète d'une phi- 
losophie, d'un mode de vie, et 
d'une pseudocivilisation. 

“La société est devenue ce 
qu'elle était avant l'ère chrétien- 
ne, c'est le triomphe de la force, 
Sans le Christ, ou avant le Christ, 
cela revient au même. 

“A partir du mur antique des 
légions et des arsenaux qui bor- 
daient le monde romain, nous en 
sommes arrivés aux engins mys- 
térieux qui au delà des Carpathes 
et des monts Ourals se préparent 
à démontrer leur puissance, Nous 


une entente parfaite, ou au moins | avons atteint l'âge atomique et 


en un compromis, sera irrésisti- 
blement transformée en &uerre 


ouverte. 

no Ve trou- 
vent plus ee viter là guer: 
re que de recourir à ce dilem- 
me, la paix ou la destruction de 
la civilisation, que devons-nous 
penser de la diplomatie et de la 
politique”? 

“Nous sommes entraînés dans 
un gouffre où la raison humaine 
vacille et où la conscience s’obs- 
curcit. Nous sommes dans le chaos 
de l'inhumain. 

“Si après deux guerres mon- 


d’'aütres recours pour éviter la 
guerre que de revenir à l’adage 
ancien ‘si tu veux la paix, pré- 


Une protestation 


des catholiques 


en Grande-Bret. 


LONDRES — Vingt archevé- 
ques et évêques et huit mille ca- 
tholiques se sont réunis dimanche, 
à Albert Hall, pour protester 
contre l'attitude du gouvernement 
britannique en ce qui concerne 
la question des subventions aux 
écoles catholiques qui a ranimé, 
il y a quelque temps, la contro- | 
verse entre les chefs de l'Eglise | 
catholique et le gouvernement | 
Attlee. 

“L'Eglise catholique doit taire | 
entendre ses protestations. Nous | 
ne demandons pas de privilèges, | 
mais nous sollicitons la justice, | 
ce qui est le droit de tout citoyen | 
dans un pays libre”, a déclaré no- 
tamment S. E. le cardinal Griffin, 
archevêque de Westminster, en 
invitant tous les évêques catholi- 
ques à demander aux candidats, 
aux prochaines élections, ce qu'ils 
pensent franchement de la ques- 
tion des subventions. 


| Éstonie et en Suisse. 


les développements de la science 
né 0 partout à ja gore. . 
imons l'espoir qu'en 
ee + cet abime effrayant le 
monde € enne bientôt qu'il 
ne peut pas trouver la paix par la 
fabrication d'armes mystérieuses”, 


Nonce papai 


M. l'abbé Antonio Samore, au- 
trefois auditeur de la Délégation 
Apostolique de Washington, vient 
d'être nommé par Sa Sainteté 
Pie XII archevêque titulaire de 
| Ternobus et nonce apostolique à 
Colombie, en Amérique du Sud, 
| Avant sa venue aux Etats-Unis, 
Mgr Samore faisait partie du 
corps diplomatique du Saint-Sié- 
|ge en Lituanie, en Lettonie, en 

(NCWC) 


SECOURS A LA GREC E 
WASHINGTON — La Grèce a 


| reçu dernièrement $1,725.000 pour 


acheter des engrais et du riz au 
Canada et aux Etats-Unis en ver- 
tu du plan Marshall. 


La première imprimerie en 


ne  smmttf 


nette, transporta d'Espagne, en septembre 1549, 


"Amérique. Au centre apparait 


resse catholique, on commémore naturel- 
umarraga, évêque franciscain, à qui l'on 


la pr-miere 11m: 


primerie de la ville 
équipement de presse fut insta 

authentique apporté par S. Exc. 
en montre dans le musép d'arts graphiques de la ville de Mexico, (NCWC) 


Amérique 


de Mexico, surnommée “La maison des cloches” 
llé, un siècle avant celui 
Mgr Zumarraga figure à dr 


, et où le premier 
des Etats-Unis L’ équipement 
vite. 11 est actuellement 
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vront étre unanimement d'ac- 
cord, et, finalement, 6) les clauses 


maintenant désuètes 


La question langue 


LE ? 


} 


ni 


nfret a suggéré que la 
questi langue soit insérée non 
lans la cinquième catégorie, 
s plutôt dans la troisième, cel- 
ral est intéressé avec 
plusieurs provinces. Il a 
rappelé que l'article de l'Acte de 
l'Amérique britannique du Nord 


pa 
1 


ou 


déclare officiel le français seule- | 


ment dans les débats et les archi- 
ves d'Ottawa, devant les tribu- 
naux fédéraux et dans la provin- 
ce de Québec, mais pas ailleurs. 
Quant aux autres provinces, 
n'existe aucune disposition. Et 
cet état de fait est injuste envers 
populations françaises des autres 
provinces qui progressent rapi- 
dement, M. Rinfret soutient qu'il 
serait plus équitable, dans le pro- 
jet de procédure d'amendement, 
que la question langue soit insé- 
rée dans la troisième catégorie. 
Ainsi, si une province désire re- 
connaître la langue française 
comme officielle, elle pourrait 
s'entendre avec le fédéral et la 
ou les provinces où cette recon- 
naissance existe déjà pour faire 
ajouter son nom à la nomencla- 
ture de l'article 133, et cela sans 
courir le risque d'un véto de la 


part d'une province non incluse | 


dans l'énumération de cet article. 


Si par exemple, la province du 


Manitoba ou celle du Nouveau- 
Brunswick désire que le français 
devienne officiel, elle n'aurait 
qu'à conclure une entente à cette 
lin avec la province de Québec et 
le fédéral sans s'attendre à voir 

pr opposé par l'upe ou 
l'autre des provinces où le fran- 
çais n'est pas officiel, En faisant 
l'accord sur la proposition de la 
province qui désire le français, 
le fédéral et la province de Qué- 
bec permettraient ainsi d'ajouter 
le nom d'une nouvelle province 
à l'article 133 de la constitution. 


nint 


son get 


Partout au Canada 


M. Rinfret explique que plus 


tard si une autre province désire | 


avoir le même privilège, le con- 


sentement ne serait requis que 
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Représentants locoux 


il | 


Pays réellement bilingue 


En somme, la suggestion de M. 
Rinfret tend à donner aux autres 
provinces le même privilège dont 


bénéficie ia province de Québec, | 


lé droit au bilinguisme réel. Il 
veut, et c'est d'ailleurs une juste 
revendication, que toutes les pro- 
vinces s'entendrnt à l'unanimité 
|pour faire du Canada un pays 
réellement bilingue. 

Dans une autre partie de son 
discours, le ministre Rinfret par- 
le d'une autre question qui a aus- 
si une grande importance: celle 
| des minorités. Il soutient que la 
population du Canada est com- 
posée de minorités et de minori- 
tés seulement. Il apporte des 
chiffres à l'appui de son avancé. 
A la question: peut-on sérieuse- 
ment parler de majorité au Ca- 
nada? M, Rinfret répond qu'on 
peut parler d'un groupe prépon- 
| dérant, mais non d’un groupe ma- 
| joritaire. “Le Canada est un pays 
| d'agglomérations ethniques, reli- 
gieuses ou linguistiques plus ou 
|moins nombreuses, dit-il, il faut 
|admettre cependant que nous 
|sommes un pays de minorités, 
|Quand on parle de minorités, 
c'est donc de toute la population 
canadienne qui est englobée, 
d'une façon ou d’une autre, dans 
cette appellation”. 


| 
| 


| 


Des proportions 


Au point de vue ethnique, pré- 
cise le ministre, le pays se divise 
entre des Canadiens d'origine 
française pour 30 pour-cent, an- 


glaise pour 25 pour-cent, écossaise | 


pour 12 pour-ceni, irlandaise pour 


11 pour-cent; la balance de 22 
|pour-cent est composée d'Alle-| 
mands, d'Italiens, de Juifs, etc. ! 


Les groupes dont les ancêtres 
originent des ïiies Britanniques 
forment ensemble une propor- 


Ition de 48 pour-cent de notre po- | 
| pulation, et ils constituent la mi-| 
norité la plus nombreuse. Il est | 
par contre inexact de prétendre | 
que 48 pour-cent représente la | 


majorité. 

Sur le côté religion, les catho- 
liques se chiffrent à 43 pour-cent 
de la population et constituent le 
groupement le plus important. 

M. Rinfret conclut en disant 
que toutes ces questions doivent 
être examinées à la lumière des 
faits, de faits indéniables et que 
personne ne peut ni ne doit pren- 
dre au Canada une attitude de 
supériorité, car chacun des habi- 


orie 


dans une catég ou une £sutre 
| des minorités. Il faut que nous 
nous rendions bien compte qu'en 
voyant à protéger les minorités, 
c'est en fait, chacun de nous, Ca- 
nadiens, que nous protégeons. 


Geste courageux 


Certains premiers ministres, à 
qui on a demandé de commenter 
|le discours du ministre, se sont 
| prononcé favorablement à la 
| question du français. Le premier 
ministre Smallwood, de Terre- 
| Neuve, a déclaré que la question 
| du bilinguisme, dans sa province, 
| ne présentait aucun caractère 
| d'urgence. “Il ne s'y trouve, dit-il, 
que 10,000 Canadiens de langue 
française, mais nous avons une 
très grande esime pour les gers 
de langue française et il ne de- 
| vrait pas y avoir de difficulté à 
| les reconnaître”. Le premier mi- 
nistre Manning, de l'Alberta, a 
| déclaré que dans sa province, “on 
| n'avait fait aucune représentation 
| auprès du gouvernement de l'Al- 
berta et qu'il ne s'agissait pas là 
| d'une question qui concerne cette 
| province”. 

Il est évident que le problème 
est fort délicat. Mais les Cana- 
diens français en général esti- 


| 


à la guerre, Wakefield était une 
des vedettes du club. Pettit n’au- 
ra jamais cette excuse, du moins 
| nous le souhaitons. 


Jalousie et animosité 


Le chemin que devra parcou- 
rir Paul Pettit ne sera pas facile. 
Tout d'abord, il y aura les jaloux 
qui chercheront à lui nuire le 
plus possible. On sait que cer- 
tains joueurs de baseball 
éprouvé de la difficulté à leurs 
débuts, parce que leurs compa- 
| gnons ne tiraient pas franc dans 
le collier pour leur venir en aide. 

Des athlètes comme Ted Wil- 
liams se fichaient bien des au- 
tres, mais Pettit est un lanceur, 
et il aura besoin de l’encourage- 
|ment et du support de tous ses 
compagnons de jeu. Il y aura aus- 
si l'animosité des vétérans qui 
considèrent toutes les recrues 
comme des remplaçants éven- 
tuels. Cette animosité sera dou- 
blée du fait que Pettit aura été 
payé la jolie somme de $100,000. 
Mais il est une chose sur laquelle 
il peut compter: l'appui de ses 
patrons. Ces derniers surveille- 
ront les faits et gestes de tous les 
compagnons de jeu de Paul Pet- 
tit, et le premier qui sera pris en 
défaut devra probablement dé- 
bourser une forte amende pour 
lui apprendre à respecter les dé- 
cisions du patron. L'’atmosphère 
ne sera pas toujours sereine au 
sein de l’équipe de Pittsburgh, 
mais si Pettit prouve à tous et à 


chacun qu'il est un “big leaguer”’, | 


les Pirates pourraient avoir leur 
mot à dire dans la course aux 
honneurs de la ligue Nationale. 


Fièvre des détails 


Les séries éliminatoires appro- 
chent à grands pas, au hockey. 
Nous publierons dans une édition 
subséquente la liste des clubs qui, 
à notre humble avis, devraient 
remporter les championnats ama- 
teurs et professionnels du pays et 
des Etats-Unis. Contentons-nous 


| 


+aujourd'hui de signaler à nos lec- | 


| teurs que les Canadiens et les 
| Red Wings de Detroit sont assu- 
| rés de participer aux finales pour 
| Ja coupe Stanley. Les Red Wings 
| termineront probablement la sai- 
|son en première position, et les 
| Canadiens, à moins de grande 
|malchance, devraient terminer 
l'année en deuxième place. 

| Nous opinons que les Bruins, 
| de Boston, participeront aux éli- 


| Toronto feront la même chose, si 

Wally Stanowski demeure en de- 
hors du jeu pendant longtemps 
encore. Les Canadiens, s'ils sont 
opposés aux Leafs, devraient les 
bouffer assez facilement. Quant 
aux Red Wings, ils passeront ai- 
| sément en finale, et ils devraient 
gagner la coupe s'ils ne font pas 
| face aux Canadiens. Les trois 
dernières joutes entre ces deux 
clubs se sont terminées par des 
| verdicts de joutes nulles, et pour- 
vu qu'ils ne s'affaiblissent pas 
dans une série semi-finale qui les 
opposerait l'un _à l'autre, les 
Wings et les Habitants se bat- 
tront pour la coupe. 


Les jeux au Canada 


On a annoncé en fin de semai- 
ne que les prochails jeux de 
l'Empire auraient lieu au Canada, 
en 1954. Ce serait une excellente 
occasion pour changer ce titre de 
jeux de- l'Empire en jeux du 
Commonwealth, car le mot “em- 
pire” implique une idée de ser- 
vitude qui est loin de refléter 
l'attitude actuelle des pays qui 
participent à ces jeux. 


Nos athlètes canadiens sont! 


plus fiers que jamais de leur na- 
tionalité, et il ne faut que consi- 


ment courageux je geste que vient | dérer l'incident suivant qui s'est 


de poser M. Rinfret. 


| déroulé au lac Placide, pour 


en 


moins une excuse: avant d'aller | 


ont | 


ce de pratiquer été comme hiver, 
Le tournoi de Montréal semble 
la réponse à ce défi de l'hiver et 
nous ne serions pas surpris d’ap- 
prendre que nos as canadiens ont 
réalisé de grands progrès cette 
année, à cause de la tenue de ces 
grands tournois. 

Lorne Main continue à émer- 
veiller les spectateurs qui assis- 
tent aux joutes de ce tournoi, et 
il ne fait aucun doute que la pré- 
sence de Billy Talbert, un as amé- 
ricain, devrait susciter un intérêt 
plus vif. Si les nôtres parviennent 
à triompher de Talbert, avant 
{qu'il ne se rende en finale, ils 
accompliront un exploit qui par- 
lera hautement en faveur de la 
tenue d'un tel tournoi, en plein 
hiver, au Canada. Qui sait, si à 
cause de ce tournoi, nous ne ga- 
gnerons pas une série dans la 
coupe Davis? 


| 


La boxe en évidence 


Maintenant que la boxe ama- 
teur semble avoir repris sa place 
sur le calendrier sportif de notre 
région, il nous est beaucoup plus 
facile d'intéresser le lecteur à ce 
qui se passe en dehors de Winni- 
peg. Nous ne saurions leur re- 
commander lecture meilleure que 
le dernier article sur la boxe, à 
Montréal, publié dans Sports et 
Loisirs, une excellente revue que 
pas un sportif de langue française 
ne devrait ignorer. On y raconte 
comment un Canadien français 
|est paryenu à supplanter les pro- 
moteurs américains, et comment 
il est parvenu à leur livrer une 
lutte honnête et victorieuse, 

Soulignons ici qu'on parle tou- 
jours d'un match entre Robert 
Villemain et Kid Gavilan. Ce 
match aura lieu à Montréal. Les 
amateurs de pugilat de Winnipeg 
espèrent toujours qu'un promo- 
teur local parviendra à nous pré- 
senter quelques-unes des vedet- 
tes qui ont fait couler tant d’en- 
cre dans l'est du Canada, puis aux 
Etats-Unis et en Europe, 

Si Montréal devient la Mecque 
de la, boxe au pays, Winnipeg 
pourrait certainement être la 
deuxième grande ville du Canada 
à s'intéresser vivement à un sport 
qui jouit d'une popularité mon- 
diale, 


Célébration selon 


La plus noble façon de vivre, la 
|plus ardente et la plus complète, 
|c'est de donner tout son coeur et 
ide se dévouer. 
| Henry BORDEAUX. 


tants du pays se trouve inclus | minatoires, et que les Leafs de | 


| 


. R. Stephen 
| ukrainien St-Josaphat, 


Le T ps. 
le saint sacrifice selon ASE 
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samedi soir 


6.00— Nouvelles 


11.00—Nouvelles 
1105—O CANADA 


Chronique 


Ce soir, à 7 h. 45, nous vous pré- 
senterons le premier d'une série 
de six programmes présentés par 
le Conseil Provencher des Cheva- 
liers de Colomb sous la rubrique 
“Où allons-nous?” Comme nous 

: l'avons dit dans 
une chronique 
précédente, ces 
textes dramati- 
sés ont été adap- 
tés par M. Au- 
guste Dansereau, 
membre du Con- 
seil Provencher. 
Ils sont interpré- 
tés par un grou- 
pe d'artistes du 
poste CKSB. L'é- 
mission de ce 
; soir a pour titre 
“Le droit à la vie”. 

Ce soir également, à 8 h. 45, nos 
auditeurs sont invités à écouter 
un bref exposé sur la réception 
de CKSB. M. Dussault, gérant- 
adjoint, vous fera part du résul- 
tat d'une enquête poursuivie au 
cours du mois de janvier dans 
tous les centres français du Mani- 
toba. [1 vous donnera également 
quelques conseils préparés con- 
jointement avec l'ingénieur en 
chef du poste afin d'améliorer 
l'écoute dans les centres plus 
éloignés. 

Dimanche, à 7 h. 30, au pro- 
gramme “Les artistes de CKSB", 
vous entendrez une autre élève 
de Mme Thérèse Deniset, Mlle 
Virginia Prokcp, soprano. 

Lundi soir, au programme “Les 
mémoires du eur Lambert”, 
vous entendrez “La voix du 
coeur”. Claire a consacré les plus 
beiles années de sa jeunesse à 
André qui, hélas, n’a jamais été 
assez persévérant pour lui offrir 
le mariage. Un jour, elle sauve 
André d'une situation tragique 
grâce à son patron, Lucien - 
grand. Mais Lucien Legrand aime 
Claire. Il lui”offre avec le maria- 

e, une vie honorable et un foyer 

eureux. Claire croit pouvoir ac- 
cepter en toute sincérité quand 


le rite byzantin 


Me | A7 
centre, supérieur du séminaire 


, est ici photographié célébrant 
yzantin EEE. de l’Im- 


| maculée Conception, sur les terrains de l'Université catholique d’A- | rner en À! 
| mérique, durant l'octave de l'Unité de l'Eglise. Il est assisté de MM, | ser avait été exilé par la Ges- 


iles ab 


bés Paul Harchison, à gauche, et George Pazdray. (NCWC) 


de CKSB 


le destin remet André sur sa rou- 
te. Ce sera le drame. “La voix du 
coeur” sera interprété d'une fa- 
çon émouvante par: Roland Che- 
nail, François Lavigne et Yvette 
Thuot, 

Immédiatement apres, le pro- 
fésseur adjoint de la faculté de 
Français à l'Université, M. A. E. 
Carter, prononcera la causerie de 
Radio-Université, Son sujet a 
pour titre ‘‘Les lettres françaises 
en Arérique du Nord”, 

A 8 h. 30, à Radio-Théâtre, 
vous entendrez la comédie “Le 
Sanglier”, Le même soir, à 9 h. 
15, le comte Serge de Fleury, con- 
sul de France à Winnipeg, pro- 
noncera la première d'une série 
de 12 causeries. Son premier tex- 
te aura pour titre: “La richesse 
spirituelle du Canada”. 


Cours de français 


à Camp Borden 


CAMP BORDEN — Les enfants 
de sept ans apprennent le fran- 
ge à l'école publique de Camp 

orden, et trouvent cela bien a- 
musant. 

Les écoliers plus âgés reçoivent 
également des leçons, car le fran- 
çais est enseigné à 400 garçons 
et filles, à partir de la 2ème année 
jusqu'à la 8ème, 

C'est grâce au colonel Paul 
Triquet, un des grands héros cana- 
diens de la deuxième guerre, 
ces petits Ontariens peuvent ap- 
prendre le français en bas âge. 

Le colonel Triquet est venu s'é- 
tablir Camp Borden, avec ses 
deux enfants qui ne parlaient pas 
anglais, en 1945. Pendant que les 
enfants du colonel apprenaient 
l'anglais, ils enseignaient le fran- 
Çais à leurs compagnons de jeu. 

Le capitaine J, J. Drennan, prin- 
cipal de l'école, remarqua avec 
quelle facilité les enfants deve- 
naient bilingues. IL obtint l’auto- 
! risation du ministère ontarien de 


l'Education de donner des cours | 


de français. 


Les écoliers de 2ème année ont | 


une leçon de 35 minces par jour. 
La classe se termine par une chan- 
son française, “Alouette” est la 
pièce favorite des enfants qui ai- 
ment aussi “Au clair de la lune”, 

Mme Lillian Thibert, institu- 
trice de 2ème année, déclare: 
“Pour ces jeunes écoliers, le fran- 
çais est un jeu”. 
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Waterloo Bridge 


1-N'oftre aucun 
énér 


danger pour 
public en € a) 


BRIDGETOWN, N.-E, — Otto 
Strasser, ancien chef du front an- 
ti-hitlérien, 
gramme au président Truman 
pour lui demander l'autorisation 
de retourner en Allemagne. Stras- 


tapo d'Hitler il y a plus de 16 ans. | 


| afin de répondre aux voeux 
| Souverain Pontife et des autori- 
furent | 


Winnipeg, Mon., 
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The Western Savings & Loan Association 
Editice Paris, Winnipeg, Man. 


Président: R. D. GUY, CR 


Directeur et gérant 
Directeur et orsistont gérant 


BUREAUX: 


CALGARY : 2214-86 ove Ouest 


SASKATOON: 407, Edifice Avenue REGINA 
Editice Rovol Benk 


BRAMDON: ! 


+ Congrès de le | 
Presse catholique 
(Suite de ls première page) 


de Montréal, membre du Comité 

international permanent des con- 
grès de la Presse catholique 
17 délégués canadiens 

A l'occasion du prochain con- 

rèé international à Rome, le! 


.C.P.C. a fait un effort pour or-| 


ganiser un groupe représentatif 


let aussi nombreux que possible 


du 


tés romaines, tels qu'ils 
exprimés l'automne dernier au se- 
crétaire général du Conseil, M 
Greenwood, Le C.C.P.C. se féli- 


cite de constater qu'au terme de | 


ses efforts le Canada sera repré- 


|senté à Rome par 17 personnali- 


tés au moins à ce congrès mon- 


dial, où de tous les pays libres | 


de l'univers s'amèneront nom- 
breux journalistes, éditeurs et 
écrivains. 


M. Lionel Bertrand 


Le chef officiel de la déléga- | 


tion canadienne est M. Lionel Ber- 
trand, député libéral de Terre- 
bonne à Ottawa, membre de l'exé- 
cutif, secrétaire de l'Association 
des hebdomadaires canadie ns- 
français et directeur de la “Voix 
des Mille Iles”, de Ste-Thérèse 
Ses deux adjoints officiels avec 
mandat de vote sont le R. P, Ray- 
mond Durocher, OM, repré- 
sentant The Ensign et La Liber- 
té et le Patriote, ainsi que le KR. 
P. Paul Martin, C.S.C. directeur 
général des Editions Fides, de 
Montréal. 
Autres délégués 
Les autres délégués officiels au 


Bernard, directeur du 
de St-Hyacinthe, et membre de 
la Société royale; Adrien Bégin, 
résident de l'Association des 
ebdomadaires et directeur de la 
Tribune de Lévis; Raymond Dou- 
ville, directeur du Bien Public 
des Trois-Rivières; R. P. Emile 


Breton, OM. directeur de la 
Survivance, d'Edmonton; M. l'’ab- 
bé Paul-Emilé Gosselin, directeur 
de Vie Française et professeur 


Canada pour Rome. 

vent déjà en Europe et se ren- 
dront à 
Ce sont: M. Maurice Allaire et 
M. l'abbé J.-M, Roy, représentant 
L'Action Catholique, de Québec; 
Jean-Marc Léger, représentant la 
Presse; Pierre de Grandpré, re- 
peren tn: le Devoir; André Gi]- 
ert, représentant le Soleil; R, P. 
David McKee, The Ensign; R. P. 
Emile Langlois, O.P. La Revue 
Dominicaine, R. P, Léo Hudon, 
S.J., Relations, et un représentant 
du Droit d'Ottawa, 


UNITED GRAIN GROWERS LIMITED 
Avis est par lesgrésentes donné que 


ILI—A rejeter parce que condamnable | to 
partie. | 4 


la Compagnie United Grain Growers 
Limited demandera au Parlement du 
Canada à sa prochaine session de dé- 
créter une loi portant son capital- 
actions À #7,500,000,00; autorisant la 
Compagnie à convertir 100,000 actions 
encore À la souche de la Classe “B" 
(Sociétaires) en 25,000 actions de la 
Classe “A”, qui comporteront les droits 
et rostrictions inhérents aux actions de 
la Classe “A créées jusqu'ici: auto- 
risant la Compagnie à créer et émettre 
des actions d'une ou plusieurs classes 
représentant la dite augmentation du 
capital-actions, avec la valeur au pair 
| et avec les droits, préférences, restric- 
tions et limitations qui pourront y être 
attribués par le règlement créant les 
dites actions, y compris le pouvoir de 
créer et autoriser l'émission d'actions 
additionnelles de la classe ‘A’ repré- 
sentant l'intégralité ou partie de l'aug- 
mentation u capital-actions aux- 
quelles seront attribués les «droits et 
restrictions attribués aux actions de 
la classe ‘A créées jusqu'ici; abro- 
eant les conditions statutaires limi- 
t le nombre d'actions qui peuvent 
être possédées par un actionnaire quel- 
conque; abrogeant les limitations sta- 
Cstaires relatives aux conditions re- 
uises pour être actionnaires, excepté 
l'égard des actions à la possession 
desquelles est attribué le droit de par- 
ticiper au choix de délégués ou le droit 
d'agir comme délégué; stipulant l'a- 
brogation de la dite limitation en ce 
| qui concerne 5% tout au plus des dites 
l'actions en circulation mentionnées en 
| dernier lieu, par une résolution adop- 
tée. par un vote des deux tiers au 
moins des délégués présents à une 
assemblée quelconque; modifiant les 
conditions statutaires relatives à la ca- 
| pacité des actionnaires pour prendre 
|part au vote de façon à ce que le 
détenteur d'actions jouissant du droit 
{de vote n'ait qu'une voix seulement: 
| stipulant que les membres du conseil 
| d'administration, par voie de règle- 
ment établi en conformité avec une 
résolution sanctionnée par les deux 
tiers au moins des délégués présents 
à une assemblée générale ou une as- 
semblée spéciale, pourront modifier ou 
abroger toute limitation relative au 
nombre d'actions qui peuvent être 
es par un actionnaire soit de 

| façon générale soit à l'égard d'une ou 
plusieurs classes d'actions où dans un 
Cas particulier quelconque: stipulant 
que 
soire et résultat de ses fins et objets 
les droits énumérés dans la Section 14 
de la Loi des Compagnies 1934: stipu- 


| 


1. lant que la Comp: e peut, par voie 
1 1 


Iltout ou en partie par l'émission d'ac- 


de règlement, décider que le paiement 
de ristournes peut être effectué en 


tions entièrement libérées de la Com- 
pagnie, par l'emploi des dites ristour- 
nes à titre de paiement à compte sur 
| toutes actions de la Compagnie, par leur 
| emploi 4 titre de paiement à compte 
sur toutes dettes encourues envers la 
| reconasiens per l'émission d'actes de 
r 


ce de dette par la Compa- 
ie et par leur emploi en exécution 
'un engagement de consentir un prêt 
| à la Compagnie: et stipulant que toutes 
les fois que, en vertu des siatuts, les 
| membres du conseil d'administration 


| sont autorisés à établir un réglement | 


en conformité avec la teneur d'une 


le | résolution adoptée ou approuvée par 


[les délégués où une majorité ou pro- 


U—Ne convient qu'aux adultes sé- | stipulée des délégués présents 
” portion pu £u p 


| à une assemblée générale nu spéciale, 
ut réglement établi par les membores 
u conseil d'administration en confor- 
mité avec la teneur de la dite résolu- 
tion n'aura pas besoin d'être confirmé 
par les actionnaires ou les délégués, 


FAIT à Winnipeg, Manitoba, ce 


a adressé un télé-|trente et unième jour de janvier 1950 


UNITED GRAIN GROWERS LTD 
bar Swift, MacLeod and Deacon, 
212, Avenue Building, 

Winnipeg, Manitoba, 

ses Avoués, 


congrès de Rome sont: MM. Harry | 
Courrier | 


à l'Université Laval, Ces huit per- | 
sonnalités partent directement du | 


Neuf autres délégués se trou 


Rome pour le congrès, | 


a Compagnie aura comme acces- | 


dessus de 24,000,000 


Vice-président: À. j, BROWN 
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LOUIS DENISET 
B.A., LL.B. 
AVOCAT ET NOTAIRE 


Droit civil, droit criminet 


Municipalités, prêts, testaments et 
règlements de successions 


NO 614 EDIFICE AVENUE 
Tél 926 914. 2%, ave Portage, Winnipeg 


Monnin & Grafton 
AVOCATS et NOTAIRES 
Chambre 4 
Editice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 

Tél. 927 348 


|REGNIER et MAGERA 


Avocats - notaires 


Pratique generale du droit 
Ajustement de dettes et placements 
d'argent sur fermes 
216, EDIFICE MeiNTYRE 


Téléphone 923 924 


A.-J.-H. DUBUC 


AVOCAT ER NOTAIRE 
185, ave Provencher St-Boniface 
Près de la Banque Canadienne 
Nationale 
Téléphones 
Bureau: 201 801 Résidence: 205 636 
|Plaide dans les ‘ours de Comte, Cour 
du Banc du Roi, Cour d'Appel — Spé- 
Cialise successions, testarnents — AvVise 
pour règlements d'affaires — Fait du 
[notariat pour le Canada et les pays 
étrangers 


\Léon-H. Bénard, C.R., 


Avocat et notaire 


! 


Editice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Moin Winnipeg, Man. 


Tél.: 927 348 


G. Maurice Gelley, B.A. 


Avocat, Avout et Notaire Publie 


314-315, édirice Avenue 
265, avenue Portage — Winnipeg 
| Tél. Bur, 924 803 Tél. Rés, 46 204 


CLIFFORD W. BROCK 


CR., M.A., LL.B, 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 


648-650 éditice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 928 820 


138, avenue Provencher St-Bonilace 


MEDECINS 


DR A.-G. DANDENAULT 
M.D. F.A.CsS, 
CHIRURGIE + GOITRE 
TELEPHONE 928 648 
415, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Dr E.-J. JARJOUR 


CHIRURGIEN-DENTISTE 


Dr A.-C. LAURIN 


DENTISTE 


702, Editice Great Western 
356, rue Main Tél.: 924 955 


Dr G.-M. La FLECHE 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphone 926 658 


Dr P.-E. La FLECHE 


DENTISTE 
Téléphone 925 064 
906, édifice Boyd Winnipeg 


Dr E.-T, ETSELL 


MÉDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 
Heures de bureau: 3 h 4 6 h. p.m, ou 
sur rendez-vous 
502, éditice Medicai 
Tél— Bureau: 924 843 
Si l'on ne répond pas 
“Doctor's Registry" 


Arts 
ftés.: 44 583 


His 


Téléphones: 
Bureau: 201 927 Rés.: 201 784 


DR G. NORMANDEAU 
MEDECIN - CHIRURGIEN 
Examen prénuptiel du sang 


DR ROY G. SPINK 
DENTISTE 


| 155, ave Provencher St-Boniface 
Téléphone: 201 927 


DrR.-A. Jacques, M.D. 


118, rue Horace 
(Coin Horace et Taché) 
St: Boniface 
Tél.:Bureau: 207 541 


Spécialités 
|Chirurgie, gynécologie et obstétrique 


Heures de bureau: 2 h pm. 8 6 h. pm. 
excepté le mercredi #t le samedi. 


Dr J.-M. HUOT, M.D. 


Médecine générale 
Bureou: 193, rue Masson 
St-Boniface 
Heures de consultation 


de Th 49h du soir 
et le samedi après-midi 


TELEPHONE: 201 701 


DR HENRI GUYOT 


Médecine - Chirurgie 
Obstétrique et Gynécologie 


Spécialité: Maternités et Maladies 
des femmes 
1580, rue Auineau St-Bonilace, Man 
Téléphone: 201 696 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Maladies Rectales et des Voies 
Genito-Urinaires 
Tél Résidence 44 370 — Burcau 928 941 
201, édifice Medical Arts, Winnipeg, 


| Heures de bureau: 2 h. à $ h. pm. 
sur entente 


Rés.: 201 384 


| 
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La Liberté et le Patriote 


de doustérme cinmee. Ministère des Postes, Otisws 


+ envol 


Entente entre employeurs 
et employés 


Les grèves et le chômage affectent profondément le 
bien-être social à l'heure présente. Cet état de choses consti- 
| le bléme le plus aigu que doit résoudre le gouverne- 
nt de concert avec les propriétaires d'industries et les 


directeur des associations ouvrieres, en vue du bier commun. 


peser 2] 


pro 


te, et c'est le point névralgique, de concilier 
avec celles des ouvriers de façon 


ans aou 


es eXI 


gences des patrons 
er une formule satisfaisante aux parties intéressees. 


11 faut tout d'abord rejeter les réclamations injustes, égoistes, 


rouYy 


extrémistes de part et d'autres. 
Les organisations ouvrières doivent se mettre en garde 
contre les demandes de certains directeurs à tendance com- 


muniste dont le but ultime est la désorganisation de l’indus- | 


trie; par ailleurs, les patrons et les propriétaires d'industries 
doivent se conformer de plus en plus aux normes de la jus- 


ice et de la charité chrétiennes dans le paiement des sa- 


aire familial qui lui permette d'élever convenablement sa 
amille, tel doit être l'idéal du patron. Malheureusement, 
trop de patrons ont oublié ou négligé ce devoir, d'où le ma- 
laise de la classe ouvrière, 

Selon des statistiques officielles publiées par le minis- 
tère du Commerce des Etats-Unis, en 1926, les corporations 
américaines auraient accumulé durant les 52 mois de la 
guerre la somme de 52 billions de dollars en profits, après le 
paiement des taxes, La moitié de cette somme colossale 
aurait été répartie entre les actionnaires, les détenteurs de 
parts, sous forme de dividendes; l'autre moitié aurait été 
conservée dans les coffres des corporations. Donc 26 billions 
non divisés, non distribués, alors que toutes les dépenses 
avaient été payées y compris les bénéfices distribués aux 
actionnaires et toutes les autres réclamations des agences 
du fisc... Donc 26 billions dans les trésors des corporations, 
après le paiement des salaires aux employés ... 

Les corporations avaient-elles le droit de garder une 
somme aussi considérable? Certains affirmeront que les com- 
pagnies avaient un droit absolu à tous les profits, après avoir 
satisfait aux obligations de l'Etat, après avoir soldé toutes 
les factures et payé les salaires, même si les salaires étaient 


” 
t 
] 
| 
{ 
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aires et la distribution des profits. Donner à l'ouvrier un sa-; 


{bat assez animé, ont finalement 
accordé leur sppui au Dr Chis- 
holm en votant 6-4 en faveur de 
l'interdiction fortement préconi- 
| sée per ce dernier. Conséquem- 
ment, tout représentant d'une or- 
genisation à caractère religieux, 
économique, politique ou racial 
se voit par le fait même refuser 
le droit de prendre la parole d'2- 
rant les assemblées de ladite or- 
ganisation et d'ussister à des réu- 
nions auxquelles auparavant seul 
le public n'était pas sdmis. 

| Ainsi, cette interdiction exclut 
Ides délibérations non seulement 
|les groupements religieux, mais 
nombre d'autres groupes raciaux, 
parmi lesquels on compte ceux 
des Nègres. 

De Genève on rapporte égale- 
ment que le Dr Chisholm a pro- 
testé vigoureusement contre cer- 
tains “intrigants” qui, dit-il, l'en- 
nuyaient considérablement par 
leur désir d'exercer quelque in- 
|fluence dans le domaine de la 
| science et de la médecine. Il dé- 
|clara qu'il ne voulait nullement 
| que des questions d'un caractère 
religieux, politique ou racial 
| soient mélées aux affaires se rap- 
| portant à la santé. 
| 


| 


: 


Voici ce qu'écrit à ce sujet J, J. 


| Gilbert, commentateur de Wash- 
|ington pour la NCWC: 
| “Jl semble que le Dr Chisholm 


| et ceux qui 
lenlevé aux groupes protestants, 
| juifs et catholiques le droit d'ex- 
leur opinion si l'OSNU 
| soulève quelque question tou- 
chant la morale, par exemple le 
contrôle des naissances, l'eu- 
thanasie, etc. 

“Mais, par ailleurs, il n'est pas 
clair que les directeurs de l'OSNU 
prohiberont aux partisans du con- 
trôle des naissances ou aux soi- 
| disant “experts en population” de 
|venir témoigner en faveur de 
leurs doctrines immorales.” 

Gilbert rappelle que lorsqu'en 
11946 le Dr Chishelm prononça 
| une conférence à Washington, il 
|affirma carrément que la vie se- 
rait plus agréahle dans le monde 
|si personne ne croyait en aucun 
principe de morale ou dans la 
notion du bien et du mal. 

Le Dr Chisholm prétend que 
l'idée du “péché” n'est pas du 
tout nécessaire et qu'elle n’est 
qu'un moyen pour subjuguer les 
consciences, les tenant dans un 
état de crainte et de culpabilité, 
et que la notion du bien ou du 
mal est la cause de tous les dérè- 
glements sociaux et des malheurs 
qui règnent dans le monde. Voici 
les propres paroles du Dr Chis- 
holm à ce sujet: 


| primer 


K 


lui-même, (NCWC) 


De plus en plus, et si étrange | l'eau, donné comme un récit de 


que cela paraisse, il faut compter 
sur les Américains pour appren- 
dre du nouveau sur Maupassant, 
sa vie, son oeuvre, son influen- 
ce à travers le monde, Ils pous- 
sèrent plus loin que les Français 
les études à son sujet. Ils décou- 
vrirent sur lui de nouvelles sour- 
ces de renseignements. Depuis le 
Maupassant d'Ernest Boyd, qui 
remonte à 1926, les travaux a- 
méricains, relatifs à l'écrivain, 
se multiplièrent. Mentionnons en 


passant l'ouvrage si au point 
d'Artine Artinian, Maupassant 
Criticism in France, 1880-1940, 


publié en 1941, et dans cet ou- 
vrage l'enquête qu'il fit auprès 


porains, de tous pays, sur ce qu'ils 
pensent de lui et ce qu'ils lui 
doivent. On ne le sait guère dans 


des principaux écrivains contem- | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
À la tête des pélerins de l'Année sainte 


Sa Sainteté le pape Pie XII est ici photographié alors qu'il récite 

le Rosaire. Nombre de pèlerins qui se rendront à la basilique de St- 
x guet ! Pierre, au cours de l'Année sainte, auront le privilège de temps à 
votèrent avec lui aient | autre de répondre aux prières du Rosaire que récitera le Saint-Père 


Un ouvrage sur 
Guy de Maupassant 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


| réédités 


imoment de sa carrière, n'est qu'un 


Lien 

Le président Truman a déclaré 
récemment qu'il avait ordonné à | 
la Commission nationale de l'é- 
nergie atomique de continuer son 
travail sur toutes les formes d'ar- 
mes atomiques, y compris la su- 
per-bombe, en raison de sa res- 
ponsabilité qui est “de veiller à 
ce que le pays soit capable de se | 
défendre contre tout agresseur | 
possible”. Le président a ajouté | 
que le travail sur la bombe à l'hy-| 
drogène se poursuivra sur une 
base conforme aux plans améri- 
cains pour la paix et la sécurité. 

La déclaration du président des 
Etats-Unis vient après quatre 
mois de séances à huis clos, où on 
a débattu cette question de la fa- | 
brication de la super-bombe. Le 
comité atomique de la Chambre 
et du Sénat interrogeait dans ses 
séances secrètes les chefs mili-| 
taires et les sommités scientifi-| 
ques. 11 n'y eut pas de vote for- 
mel, mais on croit que la majo- 
rité à la fin des discussions a été | 
favorable au développement de 
la bombe à l'hydrogène 
| Le coût de l'entreprise a été | 
évalué à des sommes atteignant 
jusqu'à $4,000,000,000. 

L'effort scientifique 

| Les travaux de recherches sont 
l'effectués en grande partie au la- 
boratoire de Los Alamos, au 
Nouveau-Mexique, au laboratoire 
national Argonne, près de Chica- 
go, au laboratoire de “radiation” | 
de l'Université de Californie, à 
Berkeley, et dans de nombreuses | 
linstitutions de recherches publi- 
ques et privées. 

Rien d'officiel n'a encore été | 
publié quant à la supériorité de | 
JoUrNAUX, |]1 bombe à l'hydrogène sur la 
bombe atomique conventionnel- 
le. Des savants ont déclaré privé-| 
ment qu'il y avait accroissement 
de puissance entre 2 à 1,000 fois 
sur celle de la bombe atomique. | 
Les commentateurs les plus mo- 
dérés prétendent que la bombe 
à l'hydrogène doit être de 2 à 10 
fois plus forte que l'autre. Ils a- 
joutent que cela ne veut pas dire 
que l'arme nouvelle soit plus des- 
tructrice car la commission a fait 
remarquer qu'en doublant la for- 
ce de la bombe on n'augmentait 
que du quart l'aire de dévasta- 
tion, 

Les communiqués en disent as- 


| 
| 
| 
1 
l 


voyage et censé éclairer sur l'es: 
prit, l’état de santé et les préoc- 
cupations de Maupassant, à un 


d'articles de 
publiés 
. 

Le plus intéressant peut-être, 
du livre de Steegmuller, est la 
seconde partie, composée d’ap- 
pendices et de notes visant à ex- 
pliquer, étayer et éclairer la ges: | 
mière. On y trouve, par exem- 
ple, une liste de soixante-cinq 
contes, faussement attribués à 
Maupassant, que l'on donne sous 
sa signature dans nombre d’an- 
thologies, recueils et collections. 
L'auteur nous présente aussi qua- 
tre contes de l'écrivain, traduits 
en anglais, qui ne furent jamais 
nulle part, aucune 


recueil 
antérieurement 


en 


Correspondance spéciale à ‘ 
par André LAFLECHE 


“Depuis plusieurs générations, 


langue, depuis leur première in- 


très bas; d'autres affirmeront que les ouvriers avaient droit 
à tous les profits, déduction faite des sommes nécessaires au 
maintien des corporations et d'une part minime de rémuné- 
ration aux actionnaires et détenteurs de parts. 

Il est évident que ces deux conceptions sont exagérées. 
La doctrine chrétienne tient le juste milieu entre ces deux 
opinions. Lorsque les patrons et les actionnaires ont satis- 
fait à toutes leurs obligations et payé toutes les dépenses, 
les profits sont leur propriété, mais il leur incombe un devoir, 
celui de voir à ce que le superfiu de leurs revenus soit distri- 


bué pour le bien-être général. Mais les patrons et les action- | 


naires n'auront pas satisfait à leurs obligations en payant 
des salaires minimums, insuffisants à subvenir aux besoins 
de la classe ouvrière. C’est là où plusieurs propriétaires d’'in- 
dustries ont été fautifs, ce qui, sans doute, donna lieu à plu- 
sieurs grèves. Il est certain que si les corporations avaient 
distribué une partie des 26 billions pour combler la diffé- 
rence entre les salaires payés et le salaire familial, les orga- 
nisations ouvrières auraient cessé leurs protestations et les 


exigences raisonnables du bien commun auraient été satis-| 


faites dans une plus large mesure, 

Le Courrier, journal publié à Brest, en France, dans un 
article sur la participation aux bénéfices, cite l'exemple d’un 
patron qui a trouvé une méthode très heureuse de rémuné- 
ration de ses employés, qui lui donne entière satisfaction. 
“Les procédés modernes de comptabilité permettant de se 
rendre exactement compte, à chaque fin de mois, des résul- 
tats acquis dans chacun des services de l’entreprise, ce pa- 
tron a imaginé de distribuer chaque mois, à son personnel, 
la part de bénéfices qui lui revient, Le rendement de cette 
usine s’est accru rapidement. Tout y marche à ssuhait et l'on 


n'y trouverait pas un employé, par un ouvrier qui, pour rien| 


au monde, consentirait à quitter l'établissement. Voilà, con- 


clut Le Courrier, le meilleur moyen d'augmenter le pouvoir | 


d'achat des travailleurs. La participation aux bénéfices ar- 
rondit le salaire, Elle met en même temps en cause la satis- 
faction de voir les efforts reconnus et récompensés. L'aug- 


; : AS | 
mentation de rendement qui en résulte conduit à l'abaisse- 


ment du prix de revient et, par répercussion, du coût dé la 
LEL: 
Sans doute, la participation aux bénéfices ne peut être 
isée de la même façon dans toutes les professions. Mais 
le principe admis par tous et adapté aux circonstances de 
temps et de lieu peut être appliqué en notre pays. Son appli- 
cation, selon l'esprit chrétien, aurait une influence bienfai- 
sante sur le bien-être social et la prospérité du pays. Une 
telle formule ferait disparaître les mésententes, les grèves, 
qui nuisent sérieusement au progrès social. À l'instar du 
Courrier de Brest, nous souhaitons “que patrons et ouvriers 
juguent de plus en plus leurs efforts dans ce sens”. afin 
que l'employé apporte plus d'effort à son travail et que l'in- 


cor 


dustrie prospère davantage 


A 208 
Encore le Dr Brook Chisholm rire Île Are 
2 ie l'OSNU, lequel, depuis 4 
Chisholm ans n a cesse SE. Qubli- 


principe de morale 


L'Organisation de Santé des | Querment tout 

les { es! et de nier toute n‘ion du bien et 
e ref ux! du mal. 11 qualifie la morale de 
; que pro- | “Poison” qui tend à détruire le 

et à ceux d'autres! Progrés de !'numanite 
ux, le t de pa On rapporte de Genève, siège 
{a active à ses des réunions de l'OSNU, que les 
blées embres du comité exécutif de 


apres un 


nous avons subi le joug de la 
croyance au péché, Nous avons 
aveuglément “gobé” toutes sortes 
de certitudes pernicieuses dont 
nous ont repu nos parents, nos 
instituteurs et nos professeurs de 
catéchisme, nos politiciens, nos 
prêtres, nos journaux et d’autres 
qui avaient un certain intérêt dé- 
volu à exercer leur autorité sur 
nous.” 

Le Dr Chisholm fui pendant un 
témps l'un des directeurs du dé- 
| partement de la Santé et du Bien- 
| Etre national au Canada. M. King 
dut s’en débarrasser quand le pu- 
blic apprit quelle influence per- 
|nicieuse le prétendu savant exer- 
|çait au pays. Il est regrettable 
[qu'il ait “puni” son protégé en 
lui confiant un poste où l'honneur 
du Canada était en jeu ... 


Victoire 
catholique 


Dans son édition du 13 janvier, 
notre journal soulignait l'illcgis- 
|me de l'armée d'occupation amé- 
|ricaine au Japon qui prétend 
travailler à la christianisation des 
Japonais et qui se fait la propa- 
gandiste des doctrines païennes, 
{telle celle du contrôle artificiel 
des naissances. 

Le lecteur se rappellera qu'un 
livre pubiié par l'armée d'’occu- 
|pation et distribué par celle-ci 
|au début de janvier 1950 prônait 
| “la limitation des naissances com- 
| me la seule voie de salut pour les 
| Japonais”, 

À la suite de protestations de la 
|part de quatre Associations de 
| Femmes catholiques américaines, 
les autorités d'occupation au Ja- 
pon viennent de supprimer du lj- 
| vre en question les passages qui 
| recommandaient le contrôle im- 
| moral des naissances. 
| Le colonel Schenck, écrivant 
|au nom du général MacArthur, 
| répondit comme suit aux associa- 
{tions féminines: “Les passages 
contre lesquels vous vous élevez 
ont été supprimés. De plus, afin 
| de ne pas laisser croire que les 

Quartiers Généraux adoptent ou 
| acceptent les doctrines de l'au- 
|teur sur ce sujet, le livre sera 
distribué par une entreprise pri- 
|vée dès que les corrections que 
vous suggérez auront été faites...” 

Les Associations de Femmes ca- 
tholiques américaines nous don- 


| Billet du vendredi 
| 
} 
Î 
le grand public, mais les Amé- 
ricains découvrirent à la Biblio- 
thèque Nationale de Paris, il y 
a deux ou trois ans, dans le dos- 
sier de Zola, quarante-trois let- 
tres manuscrites de Maupassant, 
dont cinq seulement avaient été 
publiées. Ils en trouvèrent d’au- 
tres dans des collections particu- 
lières, en prirent copie ou s'en 
servirent dans les commentaires 
en marge de son oeuvre. 
croyons savoir qu'Artinian, pro- 
fesseur à Bard College (Annan- 
dale-on-Hudson), parti récem- 
|ment pour un voyage de huit mois 
en France, prépare une nouvelle 
oeuvre sur la correspondance de 
Maupassant, plus complète que 
tout ce qui parut jusqu'ici De 
| son côté, Francis Steegmuller, dé- 
| ja connu par une étude péné- 


|trante sur Flaubert et Madame 
Bovary, vient de publier à New- 
York, sur l'auteur de Boule de 
Suif et de Bel Ami, un ouvra-| 


ge révélateur dont personne, in- 
téressé à la littérature française 
de la fin du dix-neuvième siècle, 
ne peut se passer. 


the Path (Random House, 1949), le 
livre est une étude biographique, 
critique et anecdotique, plus pous- 
sée, sous certains angles, que la 
bibliographie existante du réalis- 
te par excellence: du siècle der- 
nier. Sans doute l’auteur ne peut- 
il rien changer aux faits princi- 


vaux de Maynial, Normandy, Re- 
né Dumesnil, mais il apporte des 
détails nouveaux, des vues aux- 
quelles personne n'avait songé, 
et une interprétation des textes 
qui sera pour la plupart une ré- 
vélation. Par exemple, l'auteur 
donne le coup de grâce à cette 
légende d'un Maupassant spé- 
cialisé dans les contes à dénoue- 
ment-surprise, qualifiés par lui de 
stories with trick or twist endings, 
et dont La Parure serait le pro- 
totype. C’est à peine si, dans les 
centaines de nouvelles et contes 
dus à Maupassant, on en trouve 
quatre ou cinq du genre. De son 
vivant, Maupassant n'avait pas la 
réputation d'un écrivain à sur- 
prises et les critiques qui, même 
| sujeurd'hul, la lui prêtent, ré- 
pêtent simplement ce qu'ils en- 
|tendirent et manifestent leur 
ignorance de son oeuvre. Steeg- 


Intitulé Maupassant, A Lion in | 


paux, dèjà connus par les tra-| 


|nent une fois de plus une excel- | muller- analyse l'un après l'au- 
lente leçon qui mérite d'être sou-| tre les ouvrages du fils spirituel 
lignee | de Flaubert, donnant à leur sujet 

L. L | des aperçus nouveaux. Ainsi éta- 


| 
|blit-il que Bel Ami, malgré les 


Chronique Parlementaire protestations à ce sujet de son 


auteur, est une sorte de roman à 
La Chronique Parlementaire | 


régulière parait, cette semaine, || faciles à identifier, et qu'il iden- 
en deuxième page. 


Nous | 


sertion dans le Gaulois et Gil- 
Blas, entre les années 1882 et 
1885. 11 donne maints détails sur 
la correspondance inédite de Mau- 
passant, indique où elle se trou- 
ve, nomme les personnes qui mi- 
rent à sa disposition les lettres 
qu'elles ont en leur possession. 
Il y ajoute la fameuse lettre du 
romancier américain Henry Ja- 
mes à Edmund Gosse, sur sa ren- 


{contre avec Maupassant à Paris, 


clefs, dont les protagonistes sont | 


itifie. Ainsi prouve-t-il que Æur| 


| rappelle 


à l'hiver de 1875-76, au cours 
d'une réception chez Flaubert, Il 
la sympathique figure 
de François Tassart, valet et com- 
pagnon de Guy de Maupassant, 
de 1883 à 1893, qui publia en 1911 
ses fameux Souvenirs sur son 
maître. Tassart, qui était Belge, 
ne mourut qu’en janvier 1949, à 
Roubaix, à l’âge de 92 ans. Quel- 
ques semaines avant sa mort, il 
avait reçu la visite d’Artine Ar- 
tinian, nommé ci-dessus, et cau- 
sa longuement avec lui. Outre 
ses Souvenirs, il est l’auteur d’un 
manuscrit inédit sur Maupassant, 
que Steegmuller put consulter et 
utiliser dans son propre livre. Ce- 
lui-ci est une contribution d’'im- 
portance à la documentation sur 
le dix-neuvième siècle français. 
Il va sans dire qu'il n’est pas des- 
tiné aux enfants de quinze ans 
L'ILLETTRE, 
(reproduction interdite) 


L'Année sainte 


L'Année sainte vient de com-|de commandant en chef des for- 
tous | ces armées à qui incombe la res- 
ceux qui voudront en bénéficier | ponsabilité de veiller à ce que 


mencer. Elle apportera à 


des grâces abondantes. 


Prêtres, éducateurs et éduca- 


trices, parents, vous désirez sans | seur, 


doute aider vos ouailles, vos élè- 


ves, vos enfants, à profiter de ces | Etats-Unis, à l'heure actuelle, est 


bienfaits. Mais vous vous deman- | 


dez peut-être ce qu'il faut leur 
dire, ce qu'ilfaut leur faire faire. 
"Lisez alors “L'Année sainte: 
pour que chacun y participe” du 


R. P. Joseph-P. Archambault, | Etats-Unis ne doivent donc rien| 


S.J. Cette brochure, abondam- 


ment illustrée, indique comment | man, pour sauvegarder cet objec- 
s'unir aux intentions de l'Eglise ! tif. 


et répondre à ses vues, durant 
cette grande année. Elle contient 


aussi la bulle d'indiction de l'An-|il est permis de construire une 


née sainte et la prière composée 
par Pie XII Plusieurs évêaues 
ont recommandé cette brochure. 
“Précis historique et doctrinal, 
écrit l'un d'eux, à la portée de 


| 
| 


|“le programme de paix et de sé- 


sez long cependant pour faire 
comprendre que la super-bombe 
aurait de terribles effets. Qu'on 
s'en rende compte. Les bombes 
qui ont rasé de deux à quatre 
milles carrés dans Hiroshima et 
Nagasaki ont tué plus de 100,000 
personnes et en ont blessé à peu 
près autant, Ces bombes avaient 
une puissance explosive de plus 
de 20,000 tonnes de TNT, Depuis 
1945, la puissance des bombes) 
uranium-plutonium a été aug- 
mentée de six à dix fois. En dou- 
blant leur force, on aurait l'équi- 
valent de 120,000 à 200,000 ton- 
nes de TNT. 

Au lieu de scinder les atomes 
pour libérer de l'énergie, comme 
dans le cas de l'uranium ou du 
plutonium, la bombe à l'hydro- 
gène les combinerait et c'est là 
un processus qui n'est réalisé à 
grande échelle que par le soleil} 
et les étoiles. 

Les objections 

Aux objections que le public 
en général pose à la fabrication 
d'une arme aussi dévastatrice, le 
président Truman a répondu que 
puisque les savants sont d'accord 
sur le fait qu'une super-bombe 
peut être fabriquée, les Etats- 
Unis ont le devoir de la posséder 
en réserve pour la défense du 
pays. Le président a souligné 
qu’en commandant à la Commis- 
sion de l'énergie atomique ‘“de 
continuer son travail pour la fa- 
brication de toute arme atomique, 
y compris la bombe à l'hydrogè- 
ne’, il prenait ses responsabilités 


le pays soit capable de se défen- 
dre contre n'importe quel agres- | 


Le seul agresseur possible des} 


la Russie. Et en vertu du pact* 
de l'Atlantique, les Etats-Unis 
doivent assurer la défense de 
l'Europe occidentale aussi bien 
que de l'Amérique du Nord. Les | 


négliger, insiste le président Tru- 


La moralité d'une super-bombe 
Quant à savoir si, moralement, 


telle arme, M. Truman a déclaré | 
que ce geste est en rapport avec| 


curité des Etats-Unis” et il a de 
nouveau formulé le désir “d'une 


La Chronique 
é … Internationale 


‘La Liberté et le Potriote” | 


sible pour nous catholiques. Fa- 
briquer une super-bombe d'une 
puissance dévastatrice comme ja- 
mais encore les hommes ne l'ont 


connue, accepter par le fait mè- | 


me l'idée d'une possibilité de s'en 
servir, advenant un acte d'agres- 
sion de la part de la Russie, c'est 
reconnaître implicitement Îa né- 
cessité de détruire, non seulement 


Sur la thèse de l'évêque 


Oxnamet du 

Le 
bigot et le plus fanatique aux 
Etats-Unis est sans contredit le 
Rév. G. Bromley Oxnam, évêque 
de l'église méthodiste. Il saisit 
toutes les occasions imaginables 
pour répandre son venin contre 
l'Eglise catholique dont il déplo- 
re l'influence grandissante dans 
la vie américaine 

L'une des thèses qu'il a soute- 
nues publiquement récemment au 
cours de conférences prononcées 
aux Etats-Unis, et qu'il a exposée 
dans plusieurs magazines à grand 
tirage, est que ‘le protestantisme 
constitue le rampart principal 
contre le communisme et que le 
catholicisme est impuissant à en- 


|rayer la diffusion de la doctrine 


marxiste ., 


Le Rév. Allan R. Huband, mi- | 
nistre de la “Westminster United 


Church” à Winnipeg, a repris di- 
manche dernier la thèse de l'é- 
vêque Oxnam, Le Winnipeg Free 


Press a jugé “opportun” d'accor- | 


der une publicité généreuse aux 
opinions saugrenues exprimées 
par le Rév. Huband. De cela, il 
n'y a pas lieu de se surprendre. 

Un prêtre européen, récemment 
immigré aux Etats-Unis, vient de 
détruire la thèse chère à ceux qui 
craignent que l'Eglise catholique 
n'assume un rôle qui les éclipse 
dans la lutte contre le communis- 
me. 

Nous résumons ici l'article de 
M. l'abbé Valerius J. Jasinski, 
professeur au séminaire des SS. 
Cyrille et Méthode d'Orchard La- 
ke, Michigan. 

“Le mixisuc méthodiste, dit 
l'abbé Jasinski, soutient que la 
Pologne, la Tchécoslovaquie, la 
Hongrie et l'Autriche se trouvent 
dans l'orbite de Moscou en rai- 


ministre protestant le plus|\tre l'Eglis 


PAGE TROIS 


serais aC- 
guerre), 
: at Et dé 
: vile sign 
fie qu gou t prend la 
resp : te des m 
uers de pers € xente ‘1e 
cet acte d'ag L { imenta- 
lement imm al, dont parlait M. 
Truman pour expliq sa dé 
sion récente 
L'énergie atomique pouvait 
servir des fins pacifiques. La su- 
per-bombe à l'hydrogène n'ap 
portera rien aux hommes que la 
mort et la destruction. Et pour 
cette re sa fabrication est ab- 
soiu morale. Ce ne seront 
sûrem es protestations de 
M. Tri 


1i changeront quoi 


nt à cette verite 


Rév. Huband 


catholiq ‘une des 
principales recommandations fai 
tes par les chefs € stes à 
leurs agents sés dans les 
est coms 
ét de catho 
L ae cree 
auta! | le. C'est 
là l'une des meilleures méthode 
pour promouvoir l'indifférence 
ligieuse, qui est un ter in 
fertile pour iciliter 1 
ton communiste 
“L'histoire de l'Europe démon 
tre que c'est le protestantisme 
qui a préparé la voie au déisme, 
doctfine favorisant l'amoralité 
dans les affaires tant publiques 
| que politiques. Puis le déisme a- 


mena l'athéisme de la Révolu- 
tion Française, laquelle fut com- 
me la période préparatoire au ma- 
térialisme du 19ème siècle, Et de 
naquirent l'athéisme 
et du com- 


cés erreurs 
militant du 
munisme 
“Ces événement 
| de l'évêque Oxnam, 
résultante logique de ce qu'il con- 
centre et l'essence 
sa 


nazisme 
sont, aux yeux 
comme la 
sidère être le 
du protestantisine, 
voir, un genre spécifique de ‘li- 
| berté” et de ‘démocratie’. Il fait 
allusion également ‘droit de 
jugement personnel, à la sain- 
teté de la conscience individuel- 
le, qui sont supérieurs à toute 
{ autorité extérieure’. Mais le fait 
le plus remarquable, d'ajouter 
l'abbé Jasinski, est que, il y a 
| quelques mois, le gouvernement 
communiste de Varsovie a émis 
un décret dans le but d'organi- 
ser attaques contre l'Eglise 
catholique, et que, pour ce faire, 
il a habilement dissimulé sa cam- 
pagne sous le couvert des mêmes 
paroles que nous venons de citer, 


même a 


au 
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premier mariage afin qu il puisse 


son de leur foi catholique, tan- 
dis que les grands pays protes- 
tants, tels que la Grande-Breta- 
gne et les Etats-Unis — à cause 
précisément de leur protestantis- 
me — constituent un rempart à | 
l'impérialisme communiste.” 


“Tout Européen sait parfaite- 
ment bien, pour l'avoir pénible- 
ment expérimenté lui-même, que 
ce que l'évêque Oxnam qualifie 
de ‘liberté’ n'est en réalité que 
de l'anarchie, car la liberté qui 
s'affranchit de la sagesse n'est 
que de la stupidité délibérée, la 
liberté qui s'affranchit de la vé- 
rité objective est une erreur ou 
un mensonge voulu, la liberté 
qui s'affranchit des vérités trans- 


Opinion révoltante 
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“En réalité, ajoute l'abbé Ja-| pagnent. tra 
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Le cas Rossellini-Bergman 


grid Bergman doit être considéré 
comme valide, à moins que le 
contraire ne soit prouvé 


La rumeur selon laquelle Ros- 
sellini aurait demandé à la Sa- 
crée Congrégation de !a Rote d'é- 
tudier la possibilité d'annuler son Ingrid Bergman a sollicité au 
Mexique un divorce de son mari, 
le Dr Peter Lindstrom. Celui-ci 
présentera sa requête de divorce 
formalités 


épouser Ingrid Bergman devant 
l'Eglise, est sans fondement. 


D'ailleurs, si Rossellini avait|en Californie. Des . 
espéré obtenir une déclaration de| d'un caractère purement civil 
n'ont pas d'effet sur la validité 


nullité de son “premier” mariage, 
il n'aurait pas commencé par de- | 
mander un décret civil de nullité 
de la part de l'Autriche. 

De plus, les cas de mariage ne 
peuvent être présentés à la Sa- 
crée Congrégation de la Rote que 


réelle du mariage. 

Quant à l'enfant né récemment 
d'Ingrid Bergman, on ne lui re 
fusera pas le baptême dans l'E- 
glise catholique. Le vicaire de 
Rome vient de déclarer que le 


tous, instrument de propagande | solution satisfaisante pour le con- 


que je trouve merveilleux”. 
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mille, au Secrétariat de l'Ecole | immoral est l'acte d'agression qui 


Sociale Populaire, 8,100, boule- 
vard St-Laurent, Montréal l4. 


déclenche le conflit”. 
C'est une conclusion inadmis-| 


cours à la Rote, on croit qu'il s'en 
est abstenu délibérément. 
D'autre part, le mariage d'In- 


|sur permission spéciale du pepe |'Rrement de baptême n'est ja- 

lui-même, à qui la demande doit | Mais refusé à un enfant pourvu 

être faite par un autre tribunal, | A06 ses parents fournissent des 

celui de la Segnatura. Habituel- | 82ranties certaines qu'il sera éle- 

lement, les cas soumis à la Rote,|V® ans la foi catholique 

qui est le tribunal suprême ju-| Toute autre rumeur que la 

geant les cas d'annulations de! Presse Jaune répandrait sur le cas 

Mariages, lui parviennent de tri-| ROSSELLINI-BERGMAN serait 

bunaux diocésains Vu fondement 

Bien que le directeur de films | L. L. 

Il faut air sa place, c'est-à- 


dire la bassesse ou la supériorité 
{de son état. Si tu es roi, aime ton 
sceptre tu es valet, ta livrée. 


. J. JOUBERT. 
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M. le professeur F. W. Osborne. 
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Orateur, ceux qui l'ont con- 


77.98 


naturel, capitonnage de tissu de quali- 


Winnipeg Man : 


en Fesge de Fleury, Après ses études faites à Ottawa | nu peuvent parler de son tournoi 
; D aus LE té Pt et à l'Université de Toronto, il fit|en anglais avec Henri Bourassa té, rouge ou vert 
! P 10 pm. dans la }' Hôtel des Postes du journalisme à New-Yor%, puis | dans une assemblée contradictoi- | A 
émique du collège de Un end e aui se déclara il se dirigea vers l'Ouest où illre à Winnipeg. Après avoir fer- Achetez à termes: 7.80 comptant, 7.35 chaque mois. 
: ! pe pe # %- mercre févriur dans l'Hôtel | professa le français au collège | raillé avec le chef nationaliste, Aou Nbs Bad MURS bei 
i PE À pr tie à “ra. | des Postes de St-Boniface, angle | Wesley, tout en écrivant un livre | il endossa 90 pour-cent des as- 6 ”” de ES 
M de Fle | des rues Provencher et Aulneau, | «y, Shakespeare, son auteur an- |sertions de son adversaire devant Ce 
ns care par l'histoire des pre $2 50000 À £ ele po 1e glais favori. Il épousa Mile Maud |un auditoire de 5,000 personnes ay s Es 
ers temps de a diplomat e. puis, D da fut tout endommagé. | Somerset, fille du surintendant | dans l’ancienne grande salle du Hndsons A h ntit ait 
ee Dsgp fe #4 } 144 re | Le feu se vers 7 h. 30 | des écoles protestantes en 1895. | Canadien National. . 
à Fe 7 {du soir, au deuxième étage et | On a nommé le village de Somer-| Osborne avait un culte pour 5 INCORPORATED 2“ MAY 1670 


s'étendit dans les murs et le pla- 


set en l'honneur du beau-père de 
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se passe actuellement en Bulga- 
rie et en Yougoslavie. Ce traité, 
car on peut l'appeler ainsi, date 
de 1946 et expose les problèmes 


ple chinois et nous conduit jus- 
qu à la révolution actuelle et la 


guerre entre les factions chinoi- | 


Oeuvre particulièrement in- 
cause des événe- 


ses 


Retraites fermées 


vencher. 


Ringuet: “Le poids du jour”, ro- 
man d'un de nos meilleurs ésri- 
vains, sinon le meilleur actuel. 
Le livre de Ringuet contient plus 


Voilà quelques nouvelles addi- 
tions à la Bibliothèque française 
que nos abonnés consulteront a- 
vec bonheur et dont ils feront 
leur profit. 
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hauts prélats de la secrétairerie 


d'Etat sur la question des rela-| 


tions entre les anglicans et les ca- 
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tention des malades au début de| 
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Le christianisme a été prêché 
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porte qu'il souffre de maux car- 
diaques, de la haute pression de 
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les suffrages dans sor comté mais 


fera le portrait du Pape. I] s'agit 


du peintre égyptien Salaheddi| 


Yufus, de l'Académie égyptienne 


des Beaux-Arts, pour qui le Saint- | ! 


Père a consenti à poser pour un | 
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tion internationale d'art sacré, qui | 


se tiendra à Rome, au cours de 
l'Année sainte. 
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DE TOUTE DESCRIPTION 


FEVRIER | Le Club des Femmes Libérales 
THE CUSSON LUMBER CO., LTD, | mitace. Demoiselles, St-Bo- || 4e St-Boniface invite tous ses MONUMENTS 
P RAIMBAULT. Président Ve 17: Rondelis Hs. [amère ot emies à une gen Pour albums de mariage 
Toutes sortes de matériaux de construction, churban et bois de wood et ailleurs. | merci 11 rer 2 #5 . Le” ET" spé vu FUNERAIRES 
chouffage, etc, etc f 17-20: Garçons, école Pro- | p.m. à la salle Andrew's, Nore prises à l'église ou à la réception 


St-Bonitace 


Téléphone 201 283 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


21—24: Hommes, St-Léon et 
ailleurs. 

24—27: 
Winnipeg. 


Dames anglaises, 


MARS 

3-6: Demoiselles ukrainien- 
nes. 

7—10: Dames (général). 

10-13: Chevaliers de [Co- 
lomb, St-Boniface. 

14-17: Demoiselles 
ral). 


(gene- 


Mme A. F. Brown donnera une 


| causerie et un goûter sera servi, 


|ge annuel. 


Partie de cartes 


Le Conseil St-Boniface des Che- 
valiers de Colomb organise une 
grande partie de cartes pour le 
mercredi 15 février, à l'Ecole Pro- 


vencher. Il y aura également ce! 


soir-là danses “folklore” et tira- 
Il y à en tout une 


Obéissant aux ordres du premier minis tre Maurice Duplessis, | 


Photos de sport, etc. 


Portraits pris à notre résidence 
sur rendez-vous 


GENE GAUTHIER 
Photographe 
Tél: 202 652 


Résidence: 489, rue Giroux 
£t-Boniface, Man 


J.-0. BRUNET 


405, vue Bertrand Tél.: 201 864 


Youville 


58 Chemin $te-Marie 
Tel. 202 448 


coir 


Kesidence 


cinquantaine de prix qui seront 
| décernés aux gagnants de la par- 
tie de cartes et des danses. Ve- 
nez nombreux et amenez vos 2- 
mis. 


procureur général de la province de Québec, la police municipale et | 
provinciale a récemment cadenassé un édifice et en à fouillé deux | 
autres. On voit ici l'officier Paul Benoît, de la police provinciale, 
posant le cadenas aux portes de l'édifice situé à 5101, avenue Espla- 
nade, à Montréal, un bâtiment qui abritait les locaux de l'Ordre du | 
Peuple Juif Uni et le bureau de l’école Morris Winchevsky. La police | 

La De Leeuw Lumber and Fuel] | a aussi inspecté une école et le domicile de Benny sil verberg, secré- 
Co. Ltd. désire annoncer qu'4 | ‘'a- | taire de l'ordre, et de la littérature fut saisie dans les deux endroits. 
venir son magasin sera fermé | On sait que la loi du cadenas poursuit tout citoyen coupable d’'acti- 
tous les samedis, | vité communiste, (CW) Î 


17-20: Paroisse + Kenora. 

21-24: Hommes (général). 

24-27: Hommes anglais, 
Winnipeg. 

31--3 avril: Demoiselles an- 
glaises, Holy Cross. 

N. B.: L'on peut se joindre 
à l'un de ces groupes en rete- 
nant sa chambre a lzvance. 
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Ne s'intéressant plus 
à rien— perdant n2s 
anves—elle ne sortait 
plus—toujours  trep 
fatiguée. Elle croyait 
que c'était ses “nerfs” 
—imais cCétai ses 
reins—les fltres de 
son sang—qui en étaient la cause. Elle 
pot immédiatement des Pilules Dodd's 
pour les Reins. L'amélioration du functien- 
nement de ses reins aida à faire disparai- 
tre les impuretés du sang et l'excès d'aci- 
dité. Fatigue, maux de reins, maux de 
tête, manque d'énergie disparurent. Les 
Pilules Dodd's contiennent des huiles 
essentielles et des ingrédients médicinaux 
qui agient directement sur Les reins— 
et nident à les remettre en état. Achetez 
des Pilules Dodd's aujrurd'hui. 1445 
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| de l'anonymat on ne franchit pas 
Îles bor nes de la plus élémentai- 
lre ite 

| les amoureux cette fête 
€ iplie d'attraits. Ils y vont 
le leurs déclarations rimées sur 
cartes de papier-dentelle, ou de 


| leurs surprises emprisonnées dans 
| de jolies boîtes en forme de coeur. 
On ne se prouve jamais trop que 
l'on s'aime et à ce point de vue- 
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tôt réconfortant! 
Mais hélas! toute médaille a 
| son revers et saint Valentin, pa- 
tron des coeurs, ne doit pas tel- 
lement goûter le fait que tant 
de sottises s’abritent sous son 
manteau. À part les petits car- 
tons romantiques couleur d’a-| 
|mour, les comptoirs regorgent 
{d'images vulgaires soulignées de 
!satires burlesques ou tout à fait 
{méchantes. Histoire de rire, ceux 
qui se croient malins en font usa- 
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choses au clair! C’est ainsi, qu'ai- 


la folle du logis, les dé- 
clarations anonymes de la Saint- 
Valentin peuvent désaxer mo- 
mentanément une personne qui y 
ra trop sensible et qu'on aura 
attaquée précisément parce qu'on 
savait devoir la toucher. 
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A « Arr t nt ns trève ec, puis de r 
more le nheur parfait | lange de glycérine, d'eau € 
|logne, d'eau d Ï 
——— vant d 
£ e mix- 
Perdre son temps see das d'or 
rer soi-même ex r ine 
>u rai la 
D € la peut pas supporter un tel tar- | %0€ Î frais Ke 
( ‘ Ja 1 où Î es corporeiles non | x P 
L N n) Apt |. s ux lè es nt 
né t } irait-il pas mieux que gr see + 
nr h ont à à ; elle ré ites aient | fira vuvent de r ave 
: nd Le : vidé ette nné du beurre de ca 1 Di 
6. ' avec l’une cuelc« non 
* n 1 | On le brûle breuses préparati l'or 
: A Car vit en avance “Con - |peut se procurer té ù 
M: temps | me cette semaine est longue! .,.|pharmacies on comptoirs d & 
; - ‘ D. s Quand d viendra le week-]|cles de toilette. 
à ” Jend? Je voudrais que cet ex = —- 
, n ti Mes fiançailles! Proverbes sur l'amour 
On le gaspille ent trof comrite les jours 
emplisse qu'au inces, J'ai hâte d’'a- L'amour est 1 eule maladie 
né B lag r de avancement”. Ainsi pri- | dont on n'4 e I guéri 
( ! On pour- | ve n de nité et de leur Un amour malheur« est er 
’ tant d } t plénitu beaucoup d'heures, de [core un bonheur! 
} éat } le semaines, de mois. On Les peines de l'amour ont d'i- 
r t O ” ’ les brûüle en fave d'un avenir |neffables charme 
‘ t n était|q f t-et ne e présentera Deux amants qui pleuraient à 
; . ée fut vtr | l'ombre d'un tilleu 
( ché r profit, } ie gens sont morts l'an Se disaient, en mélant des bai- | 
in voir vu se réaliser |sers à leu larme 
consumait Soufr a deux est plus doux | 
: e de ce } À |que d'être heureux tout seul 
an wasntilés On s'y cramponne — Cultivez toujours “cette par- 
patte du di | On vit dans le passé, Les souve- | celle d'amour sans laquelle au- 
n le tue n prennent la place de la réa-|cune grande oeu humaine ne 
( te e pire. Et ae- | lité, Les regrets anémient l'action. s’accomplit” — Lyautey, 
ertant. d’aille Peut-il eX-|Les remords, parfois, étiolent la La " 
t de ens assez désoeuvrés | vitalité bon vieux temps!” | mew 
! che r à tuer le temps? | soupire is. Mais le trouviez- ; 
Q t le temp e lue un peu | vous si bon quand il était jeune? 
lui-même, l réd k au néant | Or cramponne au temps 
nenes de vie Tout enr! Lésent avec la crainte de voir | 
trop vite passer les moments heu- 
reux, Souffrance des âmes très 
etre | sensibles. “Bientôt ce sera fini”. |£ 
Un | Souffrance accrue et qui peut|? 
| devenir déchirante lorsqu'on sait 
En effet, le temps qui permet !|que le bonheur dont on jouit est 
*, l'homme de se réaliser soi- | fragile et menacé. Beaucoup par- 
même aussi pleinement que pos-|mi nous ont vu ainsi décliner une 
sible, le temps est sacré. Mais|vyje chère au cours de l'an der- 
les pt pécnés capitaux n 
itellites le dégradent | C'est pourquoi la plainte de 
|. N'ont-ils pas p Lamartine éveille toujours tant 
nde parmi le 365 jours de|d'écho 
1949, pour en défigurer ou en dé “Dans la nuit éternelle empor- 
norer certains? tée sans retour 
On le surcharge pourrons-nous Jamais, sur 
sd ’ av fait beauc in « ages, 
; n dernic trava pourrons-nous jamais je-| 
’ nnels et ménag( incre un seul jour?” 
t v n, nous ne pourrons pas je- 
tur( ancre, Mais nous pouvons, | 
et 1 de voguer au hasard, 
I le gouvernail en main| 
; t ( laire de notre passage a | 
v nire s le iècles une traversée 
v ( use, heureuse, me- 
:0 au Océan où ms 
‘ ! 1 I Vie 
| vité normale. Le temps ne Berthe BERNAGE 
Devons-nous quelques 
' | 
. . f » 
inventions aux femmes: 
Les fe es n'ont rien inventé? | Ce ne sont là que quelques ex- 
Avant d ‘ péter, il faudrait | emples la liste des inventions 
êt certain Que c'est tout à fait | féminines est bien pius longue! 
Voyez plutôt Le savon 
\ l'epoque eg pi enne: deux À Savone, des marins qui ve- | — ————— 
trouvent les p riètés |naient de transporter une car- 
gué euses des plantes |gaison d'huile confièrent, pour 
Ak e: Paphil vente le|les laver, des vêtements à une 
t à tisse a soic jeune femme, Ersilia Palombi. 
Au XII ècle: se lle les plaça dans un réci- 
forn théories des | pient où elle avait préalablement Dons son sens naturel et au 
et celles des marées fait dissoudre de la soude et les 
au XVIle siècle: Mme dely laissa t | point de vue physique, la deli-| 
Lhalhtenot cbéiañt de Colbert tn Le ] emarqua | Catesse exprime ce qui est fai- 
l nve r|que vêtements | ble, fin et fragile. Les santés | 
taserle, ue no pla + + grd | délicates, par exemple, sont 
ire allumette à les taches des ha- | Celles qui sont un peu frêles, 
{ n'existaient que tout choc dérange et qui| 
\u XXe M C +, elle lava de même |inspirent de perpétuelles in- 
ï et obtint un linge | quiétudes 
)09 | N Diancne 
tes « I À Mais au point de vue morél, | 
' it t de L'épingle de süreté la délicatesse nous semble être 


| une sorte de sensibilité exquise | g 


| du jugement faisant redouter; 
Isans cesse de de 
| blesser et de peiner autrui, en 
temps qu'une impres- 
sionnabilité qui recoit, non 
sans dommage, tous les chocs 


mal oair 


ch 


ges de métal de manière |tous les froissements que des 

leur pointe inoffensive. | tempéraments plus résistants 
] fcC ick perfectionna | RÉ , 
ett tiative et prit ensuite | des coeurs moins sensibles lais- 

t qui lui permit d'amasser | Seraient inaperçus 

n "+ » Ÿ n n { 
ne grosse fi 16 | 11 fait bon vivre avec des 
|gens vraiment délicats, mais 
| ceux-ci souffrent parfois énor- 
mément de la part de leurs 
contradicteurs. Car ceux dont 


ne puis souffri - 
gens 
c \ 


Lans 


est énorme pour le 


Les indélicats 


Les gens he manquent pas 
auxquels il importe fort peu 
de manger dans de la vaisselle 
|plus ou moins propre ou de 


| que 


| 


[boire dans un verre non rincé 


ou dans un récipient quelcon- 
de même 
nnes ne 


certaines 


s nt 


A2, | 


vu qu'elles s'amusent. Ce sont 
des indélicates tout au moins. 


Indélicates également celles 


dont le langage est bas et vul-| 


|gaire, et qui prennent plaisir 
à répéter des mots grossiers, 
| des plaisanteries déplacées et 
|à double sens, à faire usage 
de paroles mal sonnantes! Le 
oût des choses laides et toute 
curiosité malsaine dans les 
conversations ou les lectures 
sont choses redoutables, car la 
propreté du coeur y court de 
grands risques 


Soigner son âme 


Il y a une façon de soigner | 


son âme comme de tenir sa 
maison nette et en ordre. | 
est contraire à l'hygiène de vi- 
vre au milieu de la poussière 


et de la malpropreté. Venti- 


Saint-Valentin, | les jaloux et les sots, 


| 


| 


| légion et Le s 


qui appré- 
attaques sournoises, sont 
battements de coeur 
trop précieux pour 


cient ces 


vraiment 


{qu'on leur en sacrifie quelques- 
uns! 


Françoise tels 


C'est bon d'avoir 
confiance 


Hier soir en laissant tomber la 
tête sur mon épaule dans un jo- 
li geste d'abandon, tu m'as dit: 

— C'est bon d'avoir confiance! 

Oui, Roseline! C'est bon d'a- 
voir confiance, c'est peut-être le 
meilleur fondement de l'amour 
et c'est sûrement ce qui en as- 
{sure la durée. 

Dans l'aube d'un grand amour, 
elle naît facilement la confian- 
ce. Rappelle-toi Roseline! C'est 
d'une main ferme et joyeuse que 
tu as signé le chèque en blanc 
sans savoir quel chiffre j'ins- 
crirais. 

Quelque chose en toi te disait 
que ce chiffre ne serait jamais 
trop lourd pour tes forces ni trop 
petit en face de ton attente. 

Ton geste d’hier soir me prouve 
que tu as gardé cette confiance 

Pourquoi? 

Est-ce parce que j'ai tenu tout 
ce que tu attendais de moi? Je 
ne le pense pas, car ton idéal dé- 
sûrement mes pauvres 
possibilités. Est-ce seulement par- 


[ce que dans les grands moments 


de la vie où la décision compte 
j'ai été à peu près conforme à 
l'homme que ton rêve et ton dé- 
sir avaient forgé? 


Dans l'enthousiasme, l'exalta- 
tion, la ferveur, je disais 
“Quelle belle vie je vais lui 


faire à ma petite Roseline!” 

J'ai dit ce que j'ai pu, pas tou- 
jours ce que j'aurais STE Tu 
ne parais pas trop mécontente du 
résultat. Cependant je conserve 
une petite crainte: je me deman- 
de si c'est le fait d’une sagesse 
résignée ou l' épanouissement d'un 
coeur plein d'amour et de certi- 
tude... Ne souris pas malicieu- 
sement, Roseline, car je sais que 
la belle fleur de la confiance est 
fragile et délicate, j'ai peur de 
ne pas savoir l’entretenir et la 
proteger. 


Ce qu'est la confiance 

La confiance, elle est faite de 
la connaissance de l'un par l'au- 
tre: “Je te connais si bien que 
que je suis sûre que tu n'es pas 
capable de faire cela!” 

Elle est faite d’admiration. 
C'est le sentiment le plus diffi- 
cile à mériter lorsqu'on vit tou- 
tes les heures de la' journée en- | 
semble. Je vais me contredire — 
mais la vie n'est-elle pas pleine 
de contradiction? — ” te disant 
que pour conserver l'admiration 


| il faut tenir secrète une part de 


soi-même 
Tu bondis! 
— Comment! Comment! T 


| fais le cachottier. 


Non, Roseline!! Dans tout hom- 


me, même le meilleur, il y a du 
mauvais et quand on descend 
| dans la partie basse de soi-mé- 


ler, désinfecter, laisser péné-| 
trer le soleil et l'air, cela est 
nécessaire à la santé. Pour te- 


nir son âme dans un état de vi- 
gueur morale, il faut en chas- 
ser la détestable poussière que 
véhiculent trop souvent les pa- 
oles et les relations suspectes. 


De nombreux ennemis rô- 
ent autour de l'ôme des jeu- 


nes filles à notre époque trou- 


blée ll faut à celles-ci une 
conscience délicate qui les a- 
vertisse de toute approche 
dangere 


me on y découvre des choses qu'il 
vaut mieux laisser dormir, qu'il 
vaut mieux taire... 

Tu me dis que ces choses, 
ne faut s'en occuper que pour 
les tenir en respect lorsqu'elles 
veulent remonter à la surface 

Tu as raison et c'est sans dou- 
te ce combat qui nous vaut la 
confiance 

Viens 
moi dans 
d'avoir confiance cat 
bougrement plaisir 


cela, 
JEHAN-NOEL. 


là, Roseline, et redis- 


ça me fait 
d'entendre 


avez la precauton de 
biberon de bébé dans 
un bas ou une chaussette de lai- 


mettre le 


ne, le lait se maintiendra chaud 
plus longtem s et le poupon aura | 
1ne€ ure prise pour tenir sa 


il | 


l'oreille que c'est bon | 


| Ne dites pas J'ai peur de 
| vi ieillir”. Dites: “Je veux rajeunir 
[et : ai. La femme nm 
|derne et avertie sait qu'elle peut 
[préserver sa inesse, qu'elle 
| peut, en la soignant, la conser 

ver tres longtemps dans tout son 
| rayonnement et tout son éclat 


Soins essentiels 
Une jeune fem: 


est impardonn 
+ de pas à s 
ulièrement, 1 
es pour l'empé 
D'abord, soins 
goureux, dén 
[tous les r 


peau de 
fraicheur 
fondi 


une 


de con 
fraicheur de son 
{n'oublions pas que la beat 
| d abord et avant tout une 
[la pes ie n aspect 
|éclat déper | 
| visage 


Sachez vieillir 


illir, N'est-ce pas la seule 
de vivre long 
Sans doute 1 
naissent vieu Î 
|nées d’'épanouisser 
blent à ces plantes qui ne 
sent pas. Que pourraient-il 
der, ceux-ci, d'une jeunesse 
ne connurent Jamais? 
Personne ne peut garder 
nesse, et cest ici que 
femmes s'illusionnent 


| V1 
çon 


x 


qu'il 


la jeu- 
tant de 


| 
{le problème seulement sur le plan 
de la ligne, des rides ou des che- 
veux blancs, et se battent contre 
les années à l'aide de poudre, 
de rouge, de coups de fer dans 
les cheveux 

Mais toutes les femmes peu- 
vent garder de la j sse, car 
toutes peuvent être charmantes, 
attirer et retenir par leur grâce, 
leur tact, leur gaieté intelligente, 
leur sourire, leur bienveillance, 
leur esprit, par ce quelque chose 
de rayonnant, enfin, qui témoigne 
d'une vie intérieure ardente 

Aimer la vie 
C'est sur ce plan-là qu'il faut 


placer le problème. Avoir 1 une vie 


Aux j jeunes mamans 


Pour vous assurer que le bain 
de bébé ne soit pas trop chaud, 
plongez-y non votre main mais 
votre coude dont la peau est plus 


| ayez mapt À a id 


qui placent | 


inter 


Alimentation 


etc 


la cur 
issionne € 
pourquoi 
x femmes ent 
d'enfants et de petits-enfa 
garder la chaleur la jeun | 
On a l'âge de ses sentiments ie € | 
“Il n'y a pas d'âge Paul tiqu I 
Bourget, il à que des forces aliment 
Si nulle peut 
aux fatigues, aux soucis, 
quiétudes, aux efforts 
liers, il est possible 
toutes d'éviter 
de vieillissement 
moins que ne 
ple, un esprit € 
tourmenté 


FA Courier de Louiie 


de le faire 


prendre et d 
ce qui ! 
cupe 

facile 


C' 


esse 


de 


disait 


se soustraire gurne 
aux 
JOUTT 

urtant 
pourtant 


da autres sourct \éla il n % grar 


1 
ie 


dire 
Nous 
votre 


Veuillez nous 
ce que vous en pensez 
comptons tous deux sur 
opinion, Merci beaucoup 


| Un bon nombre de person- 
nes m'écrivent en me deman- 
dant des réponses personnelles 


et très promptes, A moins de QUI À RAISON 

recevoir une enveloppe affran- SA: . ” n. Il est 

chie avec chaque lettre, je ne tain « I 

puis me rendre à leurs désirs. ritent ét 

Celles qui sont ‘pressées’ veu- iar s t { F 

lent une réponse dans le Cour- t d ine d ét 

rier la semaine même de l'en- la t iricte t de rigueur. 1 

voi de leur demande. Vous n'e- ré t de ! e ef tout 

tes pas toutes sans savoir que || cel! e | ( le nt exp 

le Courrier ne parait que ées par la moint indisc t 

deux fois par mois. Si les con Votre n vi bien ire 

seils que vous demandez exi- || mais à l'a 1 serait préfi 

gent une réponse immédiate, le qu'il réc I on emplov( 

envoyez-moi une enveloppe af- F une augmentation de la 

franchie et je serai diligence, ou un boni à 1 sion des f. 

t t 
jte éR 

Je tiens à exprimer ma très vi-| Q.—Un enfant né aux Etats 
ve reconnaissance à “HUMANI-! Ynis de parents canadiens est 
TAIRE” qui m'a envoyé la ré pon | il citoven américain?-CU- 
se à une question qui parut dar S| RIEL. RECONNAISSANT. 
notre Courrier du 13 janvier, Une FA RE qe x 
personne demand i nous con-| br à. nt est Cor 
| naissions un livre MéUeCINR an) "TRS EE, 

d Fe 1 1 frar au l'or 

ue Fe M à  Hatson : Voici | Q.—Est-il vrai qu'une veuve 
le renseignement fourni f Hi doit porter son on de mariage 
MANITAIRE": | dans la main droite? Je vous se- 

“Je profite de cette occasion| "ais reconnaissante de me ren 
pour vous aider à faire connaitre | pets, di AL AS va je ne 
à vos lecteurssun livre merveil- | crois pas qu'a 7n0 10 Ialre et 
leux, assez volumineux, paru en! 1€ dois ètre sn IEUX JEL FM 
1928. Je le crois supérieur à tout! _R—Vous n'êt pas “VIEUX 
autre du genre paru jusqu'ici. I1| JEU” du tout! Au contraire, vo 
est l'oeuvre des trois principaux | aV£Z parfaitement raison. Un: 
professeurs des grandes univer- | veuve porte son alliance comme 
| sités de Paris, New-York et To- | elle l'a toujours fait: dans la main 
kyo. Il n'y a qu'un endroit où l'on | &auche. Si, comme votre lettre me 
puisse se le procurer en Améri- le lai e croire, on vous accu 
que. Le titre en est: ‘Vitalogy|se d'être “ancienn( soyez tran 
Distributing’ et l'adresse est: Vi- ,auille, Bien des gens qui se 
talogy Association, 10785, avenue/|croient dans la note, sont loin 
Weyburn, Los Angeles, 24, Cali- | d'avoir le bon ton! 
fornie" | ; 2 AIN 

J'espère que ces renseignements Q.—Connaissez-vous un re- 


| seront 


mède contre l'ennui? Je travail- 
le toute la journée et le soir je 
m'ennuie à mourir car je suis 
toujours seule, Un' bon conseil 


lecteurs. 
LJ 


utiles à 
LL 
Q.—Pourriez-vous me dire où 
je pourrais me renseigner au 


nos 
. 


sujet d'adresses de matelots a- | M'aiderait et je vous re 
méricains et britanniques catho- RU < Fe abytper ER 
liques parlant le francais? Mer- t—51 voir ité est bonne Jj a 
ci.—1 LIKE THE NAVY. peine a croire qui vous ne pui 
% lez trouver moyen d'occuper vos 
| R.—Certaines revues et certain loisir De nos jout les gens 
journaux publient des annonce | plaignent généralement que JL 
de ce genre. Mais vous pourriez | jour ont trop courts pour lc 
peut-être vous procurer plus sû- permettre d enbontrer -leu 
| rement l'information que vous dé- | obligations ou de jouir de 
sirez en écrivant aux aumôniers |. tivités varié Occupez-vous à 
| catholiques des deux services en| es oeuvres de bienfaisance te 
question. Vous recevriez d'eux,|1, que celles de la Croix-Roug 
sinon des adresses, du moins de onsultez votre curé. Il doit v & 
renseignements plus précis que], oir dans votre paroisse divers 
ceux d'aucune autre source l'organisations qui vous oftritaient 
+1 dan | des distractions et un intérêt aui 
Q.—Puis-je porter un chapeau Îne soit pas exclusivement vo 
de soie cordée noire qui n'est | méme Ne connaissez-vous pes 
pas mate après six mois de deuil | une personr lade que vo 
de ma mère? Merci—PEINEE. | pourriez visiter et encourager di 
R:—Oui, vous pouvez certaine- | temps à autre? Je ne sais où voi 
ment le porter | vivez mai certainement quil 
ne (PV | doit y avoir des cercles de cou 
Q.—Mon mari a amené diner |ture, de tricot, que sais-je, dans 
sa secrétaire dans un restau- | votre localité. Vous pourriez a 
rant, dernièrement. Je sais qu'il |si vous crire dans une écol 
ne s’est rien passé de mal, mais | pour suivre des cours du soir, 
on les a vus ensemble, Mon ma- |si vous habitez la ville, Vous o 
ri prétend qu'il faut récompen- | bliez la lepturel Ne vous pures 
ser une bonne employée. Je | pas, voyons y a tant de bien 
pense cela aussi, mais je trouve | à fairt R 


| sensible et plus fine. | 
Lorsqu'on ajoute au lait une 
partie d’eau, il est indispensable 


| qu'elle soit bouillie 

| 11 n'est pas nécessaire de sor- 
tir un bébé par tous les temps. 
Le grand froid, la grande cha- 
leur, le vent, la pluie et le brouil- 


lard ne sont pas bons pour lui 
|! .Ne donnez pas à vos enfants, 
sous prét de leur faire plai- 


des friandises qui pourraient 


occasionner des troubles digestifs 
| sérieux. 

Habituez vos enfants, quand 
ils jouent à la balle, à la lancer 
[tantôt de la main droite, tantôt 
de la main gauche 

Regardez de temps en temp 
|la langue de votre enfant; si el- 


le est blanchâtre âtre, sur- 


veillez son alimen 


on: AUS 
tation. 

Conduisez les enfants 
chez le dentiste 


Les maux de dents commen- 
| cent dès la tendre enfance. L'ir- 
régularité des dents, qui défigu- 
re, se prépare de tr boune heu- 
|re. Elle 7 lte souvent de la 
| négligence, ou de mauvaises ha- 
bitudes, en particulier chez les 
enfants qui sucent leur pouce:ou 
se mordent les lèvre Elle peut 
aussi provenir de 1 respiration 
par la bouche, chez les enfants at- 
|teints de végétations ou autre for- 
| me d’obstruction nasale 
les enfants 
| dents de la 
manque de 
prerr re 
aussi auva 
| Pour assurer une 
tion à vos enfant 
deux foi an chez le 
t Et commer cette habitu 
€ ce Le nn ne 


|tre demoiselle?” ou bien encore: 


| 


| Lamarre et sa femme” 
| sation au lieu de “Monsieur et Madame 
Pour 


qu'il y a bien d'autres moyens Î LOUISE. 


Parlons bien le français! 


Chronique bimensuelle par l’abbé Etienne Blanchard, p.s.s. sous les 
auspices de la Fédération des S.S.J.B. du Québec 


MESDAMES, MESDEMOISELLES, MESSIEURS, Madame 
brège Mme ou Mad. (pas Mde, qui pourrait tout aussi bien v 
dire Marchande): Mademoiselle s'abrège Mlle Melle): Monsie 
s'abrège M. (pas Mons, ni Mr) 

Doit-on dire: Monsieur et Madame Lar 
marre et sa dame, ou encore, Monsie Lan 

Monsieur Lamarre et sa dame ne se disent 
non plus demander à un homme des nouvelle 
sa femme. Si les rapports sont cérémonieux 
Madame X? ,..” Un mari parlant de son épouse 
non “Madame” 

L'usage des mots dame et demoiselle 
entend dire assez fréquemment: “Comment se 
“Leur demoise 
ou bien: “Ils ont deux fils et une demoiselle 
conformes aux habitudes de ] 
“cette 
. On en 
ans le 
deux 


(pa 


Monsieur 
sa femme? 
On ne doit jama 
dame, mais 
t: “Comment 
Ma femme set 


lle été mala 
locutions ne 


On d it cepen 


a-t-e 
Ce 


y: 
Le 


de?” 
sont pa 
dant avec | 'adjecti if démon 
demoiselle” ou “ces demo 
pressions avec les noms de nombre 
“J'ai rencontré ce matin une dame, 
“la quête a été faite par une dame, par 
se disent très bien dans le style 
La 
une présentation, ou encore, sur une carte 
eloppe, en tête d'une lettre " 
Lamarre 
Doit-on dire “dame” ou ‘emma par 

Les traités de politesse et de bon ton préten t 
me” et non “dame”, Un de ces traités dit: “En 
vous vous bornerez à dire ‘monsieur’, ‘madame’ 
ajouter ni le nom propre, ni le nom de famille, Au « 
parlez à un mari de £a femme, v aurez soin d 
famille à la dénomination de 
son mar!, on ajoute au mot mon 
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Une jeune Lo 


aine, blonde aux ! 

| yeux bleus, Sylvie de Bertier, est 
depuis quatre ans le plus jeune 
maire de France, Elle exerce cet- 
te fonction à Mancm, une 
|mune complètement démoral 
| par la guerre, située r 
| selle, La façon dont 
te”. 
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HORIZONTAL 10—Mot latin, signifis hors de, — Verte 
_ reprimande Chet-leu de 4. (Güré), 
1—Hôtel luxueux (Xéol) — Marcher avec 11-—Chef-Meu de € (Indre) — Usage 
peine, en clochant an peu durée de l'empiol 
Reconnu vrai — Attention, application 12—Instrument pour piler dans nn mer 
à falle nae chose tier — Charge un âne —— bembiable 
j—Vicié, corrompa Extréemilé Espt 15—Voleur an jeu Faire quelgne chose 
ce. genre Île hollandaise de ls Sonde 
4 Division du compas Collaboration, L1é—Barre servant à fermer une porte — 
intérêt Piscine de Jérusalem Grande pièce d'un sppartement 
E—Corde avec laquelle on pendait les 15—Nier l'évidence d'un fait — Synonyme 
criminels forte de dévidotr de tiercer 


6-—Se dit d'un cheval qui s les pieds tour 


nés en dehors — Boire en tirant arec VERTICAL 


la langue — Ad). possessif 

1—Léger, dispos, souple — fienre de po Goutte 4 tombée eur du papier 
lysonacées Part dans l'Île de M4 Aller à leon à un sutre 

8 leu de ©. (Orhe) — Doubier un ?-Qui sied bien — Fins mauvais, pins 
plon au jeu de dames — Messagère nuisible 4 
des dieux :.het-leu de +. (Cher) Dire qu'ass 

$-—ndubitable — Dialogue de Fiaton — those n'exirie pas De peu valeur 


4—Mesure agraire Peintre flarcand né 
à Anvers — Ville d'Hérode 


Fleuve des Etats-LUn 


Solution du précedent 5—Symbele du eérium Orné, embelli 
— Marnmifére édenté 
6-—Sorte de balni (Va) — Petits pem 
me rouge 
B-4e qu'une chose eufiie Laité de 
flux lumineux Mére d'Ismaéi 


É—Cnnal dans lequel coule nne rivière 
Pierre fine de couleur seulptée en relief 


doinère l'un à l'autre 
16—Pronem  indéfini Travailler à 1e 
ruine de rs Pis de Jneob 
11-—-Insecte hy ménoptère Borne, hattre 
Fronom personani 
11-—néparer des objets environnants L- 
vière d'Allemagne — Débit de bois- 
sons 
— Mot Nom donné ps; la Mb . 
Syrie Miner à structure lnmetlieuse 
14-—-0rette Lécumiceuse 
16.—rientaliote allemand né à Hergen 
Contracter (F5). 
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